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Chapitr e 2

Intr oduction à XML et XSLT

Ce chapitrea pour ambitionde proposerau lecteuruneprésentationintuitive desprincipalescarac-
téristiquesde XML, ainsi qu’un tour d’horizon de sesapportsen termed’intégration,d’échangeet de
publicationdedonnées.Nousévitonsdélibérément,à cestade,toutediscussiontechniquedétaillée,l’ob-
jectif étantplutôt de dresserun panoramadescontextesd’utilisation de XML et de sonassociationavec
XSLT, envuedeconvaincrele lecteurdel’intérêt derecourirà ceslangages.

Il existeprobablementplusieursmanièresde lire cechapitre.Une premièrelecture,rapideet laissant
decôtélesdétailsdesquelquesprogrammesproposés,suffira à comprendreintuitivementle rôle deXSLT
et l’importancedecelangagedanslesapplicationsXML. Unesecondelecturepermettradesaisirlesprin-
cipesdebasedel’associationXML/XSLT : structurearborescentedesdocuments,traitementdudocument
pardesrèglesXSLT, et productiondu résultatparassemblagedesfragmentsproduitsparlesrègles.Enfin
nousavonsplacédansce chapitrequelquesélémentsde discussionsur destechniquesavancées(notam-
mentl’intégrationaveclesbasesdedonnées)qui fournissentuneperspectivegénéralesurlesarchitectures
incluantdesdocumentsXML et leur transformationpardesprogrammesXSLT. Il nefautdoncpashésiter
à laisserdecôté,aumoinsdansun premiertemps,lesaspectsqui peuventparaîtreobscursou rébarbatifs.
La syntaxe deslangagesbaséssur XML peutsemblerdéroutanteà premièrevue, et la raisond’être de
cetteintroductionestjustementdeproposeruneinitiation progressivequi permettededécouvrirle rôle et
l’intérêt deceslangages.

Noussouhaitonsquecepremierchapitrepermette,sansinvestirdansuneétudetechniqueapprofondie,
dedégagerclairementla placedeXML auseindesnombreuxoutils, langageset techniquesqui constituent
un systèmed’informationorientéversla publicationou leséchangesdedonnéessurle Web. Pourtousles
aspectsqui nesont,techniquementparlant,qu’esquissésdanscetteintroduction,nousindiquonsfinalement
le chapitreou la partiedu livre où le lecteurtrouveraun développementcomplet.

Nousprenonscommefil conducteur, dansce chapitre,uneapplicationsimplequi nouspermettrade
déclinerdesexemplesd’utilisation deXML. Cetteapplicationconsisteà fournir, sousles formeslesplus
variées,lesinformationsrelativesauxfilms à l’afficheenFrance,comprenantundescriptifdechaquefilm,
et lescinémas,salleset séancesoù cesfilms sontprojetés.Noussupposonsdeplusquecesinformations
sontdisponiblesendifférentspointsdu réseauInternet.NosexemplesmontrerontcommentXML permet
d’échangercesinformations,delesintégrer, etenfindelespubliersurlessupportslesplusdivers.

2.1 L’application et sesbesoins

Décrivonstoutd’abordl’application(simplifiée).L’objectif généralconsiste,pouruncinéma,àdiffuser
le pluslargementpossiblel’information relativeàsessalles,aveclesfilms qui y sontdiffuséset leshoraires
desséances.Nousprendronscommeexempleprincipalle casdu cinémaL’Épéedeboisqui proposedeux
films:

– Le film Alien, deRidley Scott,projetédansla salle1 avectroisséancesdansla journée;

– le film Vertigo, d’Alfred Hitchcock,projetédansla salle2 avecuneseuleséanceà22 heures.
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L’Épéede bois souhaitebien entendurendrecesinformationsdisponiblessur sonsite web. Mais il
envisageégalementle casdecinéphilesmunisd’un téléphonemobile,susceptiblesdeconsulterlesséances
via uneapplicationWAP. Enfinleprogrammedessallesdoit êtreaffichéàl’entréeducinéma,distribuédans
l’environnementproche(cafés,librairies)sousformede tracts,et transmisà un magazined’informations
surlesspectacles.

Pourtouscesmodesdediffusion,la solutiontraditionnelle,baséesurdesoutils adaptésà chaquecas,
implique de resaisirl’information, avecdesrisquesd’erreurmultipliés et unepertede tempsinutile. Par
exemplela plaquetteseraitstockéeauformatpropriétaired’un traitementdemiseenpage,chaquesiteweb
placeraitle contenudansdesfichiersHTML, le magazineconserveraitcemêmecontenudansunebasede
données,etainsidesuite.

Supposonsdeplusqu’unsite,www.sallesenligne.com, proposederéférencertouteslesséancesdetous
lescinémasenFrance,et offre auxinternautesun servicederechercheet d’indexation.Bien entenducela
supposequechaquecinémalui fournisse,dansun formatdonné,lesinformationssurcespropresséances,
cequi impliquepour l’Épéedeboisun travail supplémentairedesaisieet miseà jour.

Enfin on supposeraque desinformationssur desfilms (acteurs,résumé)sont disponiblesdansune
basededonnéesinterrogeablesurle web. Il seraitsouhaitablequecetteinformationpuisseégalementêtre
intégréeauprogrammepourle rendreencoreplusattrayant.

En résumé,la problématiqueestdouble: d’unepart il fautêtreenmesuredefournir unemêmeinfor-
mation– le programmedecinéma– souslesformeslesplusvariées,d’autrepart il faut«récupérer» tout
cequi peutenrichircetteinformation,et intégrerle toutdansunformatcohérent.Nousallonsexplorerdans
la suitedecechapitrecommentXML/XSLT répondà cedoublebesoin.

2.2 XML, format universel

XML constitueunmoyenderendreunmêmecontenuaccessibleàplusieursapplications.Considérons
le casdesinformationspropresau cinéma,à savoir sonnom, sonadresseet la stationde métro la plus
proche:

L’Epée de bois, 100 rue Mouffetard, métro Censier-Daubenton

Cesquelquesinformationsconstituentun contenususceptibled’apparaîtresur de nombreuxsupports
différents: desaffichesdefilm, un magazinedesspectaclesà Paris,de trèsnombreuxsitesweb,despla-
quettescommerciales,un téléphoneportable,etc.Dansun contexte cloisonnéoù cesdifférentssupports
sontproduitsindépendammentles unsdesautres,ce contenuesthabituellementdupliquéautantde fois
quenécessaire,et associéà un formatpropreà chaquesupport.

Dansla mesureoù lesapplicationsgérantcecontenunecommuniquentpas,cetteduplicationet cette
hétérogénéitédesformats,adaptésà chaquetype d’exploitationde ce contenu,sont légitimes.Si, en re-
vanche,on seplacedansun environnementconnectéau réseauet favorisantles échangesd’information,
duplicationethétérogénéitédeviennentbeaucoupmoinsjustifiables.La duplicationinduit uncoût,detrans-
formation ou de stockage,et l’hétérogénéitépeut rendreinaccessibleou inexploitable une information
pourtantprésente.

2.2.1 Qu’est-cequeXML ?

XML est donc d’abord destinéà représenterdescontenusindépendammentde toute application.Il
s’appuiepourcelasurla combinaisondeplusieursprincipessimpleset générauxpourla représentationet
l’échanged’information.Voici unereprésentationXML denotrecinéma:

<?xml version="1.0" encoding="ISO-8859-1"?><CINEMA><NOM>E pée de Bois
</NOM><ADRESSE>100, rue Mouffetard</ADRESSE><METRO>Censier-Daub enton
</METRO></CINEMA>

Une informationcodéeenXML estdoncsimplementreprésentéesousformed’unechaînede carac-
tères. CettechaînedébuteparunedéclarationXML :

<?xml version="1.0" encoding="ISO-8859-1"?>
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Cetteligne indiquequela chaînecontientdesinformationscodéesavecla version1.0deXML, et que
le jeu decaractèresutilisé estconformeà la normeISO-8859définiepar l’OrganisationInternationalede
Standardisation(ISO) pour les langueslatines.Cettenormeestadaptéeà l’usagedu françaispuisqu’elle
permetleslettresaccentuéescommmele ’é’ dansle mot Epée.

2.2.2 Structuration avecXML

La représentationsousforme de chaînede caractèresn’exclut pasla structurationde l’information.
Par exemple,la chaînede caractères“L ’adressedu cinémaÉpéede Bois est100, rue Mouffetard et se
trouveprèsdela stationdemétro Censier-Daubenton”contientla mêmeinformationquela chaîneXML
précédente,maisestdifficilementexploitableparun outil informatiquecarla structuredela phraseestca-
chée.Cettestructureest marquée,en XML, par desbalises1 encadréespar les symboles � et � . Les
balises � CINEMA� , � NOM� , � /NOM� , � ADRESSE� , � /ADRESSE� , � METRO� , � /METRO� et�

/CINEMA � décomposentainsi le contenuentrois partiestextuelles:

– Epée de Bois ;

– 100, rue Mouffetard ;
– Censier-Daubenton .

On peut constaterque les balisesforment desparenthèsesautourde fragmentsde la chaîneXML.
On trouve dansnotre exemple les «parenthèses» � CINEMA� . . . � /CINEMA � , � NOM� . . . � /NOM� ,�

ADRESSE� . . . � /ADRESSE� , � METRO� . . . � /METRO� . Danscespairesdebalises,la premièreest
appelébaliseouvranteet la deuxièmela balisefermante. Voici la terminologieétabliepour désignerles
constituantsd’unechaîneXML :

– unepairede balisesouvranteet fermanteet le fragmentqu’ellesentourentconstituentun élément
XML ;

– le nomdela baliseestle typedel’élément;

– le contenud’un élémentXML estobtenuenenlevantlesbalisesqui l’entourent.

La structurationavecXML permetd’unepartdedésignercertainespartiesdu contenuavecdesnoms
d’éléments,etd’autrepartdestructurercecontenuendéfinissantunehiérarchieentreleséléments.Unedes
principalesrèglesdestructurationesteneffet quele parenthésagedéfiniparlesbalisesdoit êtreimbriqué:
si unebalise � B � estouverteentredeuxbalises� A � et � /A � définissantunélément,elledoit également
êtreferméepar � /B � entrecesdeuxbalises.Cettecontrainteintroduit unehiérarchieentreleséléments
définispar les balises.Par exemple,l’élément � ADRESSE� 100, rue Mouffetard

�
/ADRESSE�

estun sous-élémentde l’élémentdéfini par la balise � CINEMA� . Ce dernierenglobetout le document
(saufla premièreligne) etestappelél’élémentracinedu document.

On peutnoterquele nomdesbalises,ainsiquel’imbrication decesbalises,sonttotalementlibres: il
n’existepasenXML derèglesprédéfinies.Celapermetàchacundedéfinirsonproprelangagepourdécrire
sesdonnées.L’Épéedebois s’estdéfini un langagebasésur le vocabulaireCINEMA, NOM, ADRESSEet
METRO, et unerègledeconstructiontrèssimpleconsistantà imbriquerdans � CINEMA� les trois autres
éléments.Nousparleronsle plussouventde«dialecte» pourdésignerun langagedéfiniavecXML.

La structurehiérarchiqued’un contenuXML devient plus explicite si on ajoutedeschangementsde
ligne etdesespacesdansle document:

<?xml version="1.0" encoding="ISO-8859-1"?>
<CINEMA>

<NOM>Epée de Bois</NOM>
<ADRESSE>100, rue Mouffetard</ADRESSE>
<METRO>Censier-Daubenton</METRO>

</CINEMA>

Cettechaîneestconsidéréecommeidentiqueà la première,si on met à part les caractèresblancset
les sautsde ligne entredeuxbalises(en fait nousverronsquecettemiseà l’écart des«espaces» ne va

1. XML estun langage debalisage structurel.
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pastoujoursde soi, et peutsoulever quelquesproblèmesdansles traitements).L’indentationestsouvent
utiliséepour clarifier un contenuXML, sansquecelaajoutequoi quece soit au contenului-même.En
fait, cequecettepratiquesuggère,c’estqu’uneapprochefructueusepour faciliter la compréhensionet le
raisonnementsuruneinformationstructuréeavecXML consisteà considérerquecetteinformationestun
arbre,et pasunechaînedecaractères.La figure2.1 montrel’arbre correspondantaucinéma«L’Epéede
bois». Il a pourracineun élément� CINEMA� doncle contenuestlui-mêmeconstituédestrois éléments�

NOM� , � ADRESSE� et � METRO� . Chacundecestrois élémentsaun contenuqui estdu textesimple.

CINEMA

NOM

Épéedebois

ADRESSE

100,rueMouffetard

METRO

Censier-Daubenton

FIG. 2.1– Représentationarborescented’un contenuXML

Cettereprésentation,plusabstraite,permetdemettrel’accentsur lesdeuxaspectsvraimentessentiels
d’un contenustructuréavecdesbalisesXML. En premierlieu elle montrequelssontlesnomsd’éléments
qui décomposentet désignentlesdifférentespartiesdu contenu.En secondlieu elle permetdesituerpré-
cisémentla placede chaqueélémentau seinde la hiérarchieglobale.Il est très importantde noterdès
maintenantquecesdeuxaspectssontindissociables: un élémentestcaractériséà la fois par sonnomet
par saplacedansl’arbre XML. Concrètement,celaimpliquequetout traitementde donnéesXML – par
exempleenvuedelesmettreenformepourunepublication– sefondesurdesoutilspermettantdechoisir
desélémentsparleur nom,ou parleurposition,ouparlesdeuxdimensionsutiliséessimultanément.

Voici un exempleplus généralillustrant la structured’un document.Il développela descriptiondu
cinéma«L’Epéede bois». Ce cinémaa deuxsalles,chacunereprésentéepar un élémentXML de type�

SALLE� . Pourchaquesalleon connaîtle titre du film projetéet les horairesdesséances.La première
sallea égalementun sous-élémentdetype � REMARQUE� qui estabsentpourlesdeuxautressalles.

Exemple2.1 ExXML1.xml: Un cinéma,avecsallesetséances
<?xml version="1.0" encoding="ISO-8859-1"?>
<CINEMA>

<NOM>Epée de bois</NOM>
<ADRESSE>100, rue Mouffetard</ADRESSE>
<METRO>Censier-Daubenton</METRO>

<SALLE NO=’1’ PLACES=’320’>
<TITRE>Alien</TITRE>
<REMARQUE>Reservation conseillée</REMARQUE>
<SEANCES>

<SEANCE>15:00</SEANCE>
<SEANCE>18:00</SEANCE>
<SEANCE>21:00</SEANCE>

</SEANCES>
</SALLE>
<SALLE NO=’2’ PLACES=’120’>

<TITRE>Vertigo</TITRE>
<SEANCES>

<SEANCE>22:00</SEANCE>
</SEANCES>
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</SALLE>
</CINEMA>

Cetexempleintroduit un nouvel aspectde la représentationd’uneinformationenXML : lesattributs.
Danslespremiersexemplesdonnésprécédemment,toutel’information concernantun typed’élémentétait
codéedansle contenudeséléments,ou, autrementdit, dansle texte entourépar lesbalisesde l’élément.
Ici (exemple2.1), le numéroet le nombrede placesdisponiblespour chaquesallene font paspartiedu
contenudel’élémentcorrespondant,maissontindiquésauseindesbalisesmêmesousformed’attributsNO
etPLACES. La mêmeinformationauraitpuêtrecodéeavecdessous-éléments.Cechoixentrel’utilisation
d’un attribut ou d’un élémentpourstocker uneinformationconcernantun élémentestsouventarbitraire:
nousproposeronsdansle chapitre3 desconsidérationspourguidercechoix.

CINEMA

NOM

Épéedebois

ADRESSE

100,rueMouffetard

METRO

CensierDaubenton

SALLE
NO=1,PLACES=320

TITRE

Alien

REMARQUE

Réservationconseillée

SEANCES

SEANCE

15:00

SEANCE

18:00

SEANCE

21:00

SALLE
NO=2,PLACES=120

TITRE

Vertigo

SEANCES

SEANCE

22:00

FIG. 2.2– Arbred’un documentXML complété

La figure2.2montrel’arbreXML. Onpeutentirer quelquesconstatationsgénérales:

– cetarbren’estpaséquilibré(certainesbranchessontpluslonguesqued’autres);
– certainstypesd’élémentsserépètent(casdessalleset desséances)et d’autrespas(casdu nomdu

cinéma);
– certainstypesd’élémentsapparaîssentrégulièrementcommesous-élémentd’un autretyped’élément

(casdessallesqui sontdessous-élémentsdescinémaset destitres qui sontdessous-élémentsdes
salles);

– lesélémentsdecertainstypessontoptionnels(casdesremarques).

Nousutiliseronsabondammentdansla suitede ce livre la représentationarborescentepour soutenir
nosexplicationssur les mécanismesde transformationXSLT. Elle permetde s’affranchir de détailsin-
utiles(comme,parexemple: d’où vient cettechaîne? commentest-elleindentée?) et detravailler surune
représentationclaireet pertinenteducontenuet desastructuration.
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2.2.3 DocumentsXML

Jusqu’àprésentnousavonsparléde«chaînedecaractères» sansfaired’hypothèsessurl’origine ou le
stockagedecettechaîne: cettedernièrepeutêtreplacéedansun fichier, maisil peutégalements’agir d’un
flux (ou message) échangéentredeuxprogrammesou machines,ou d’une informationengendréeà partir
d’uneapplication.Parexemple,la plupartdessystèmesdebasesdedonnéesactuelspermettentdegénérer
desdocumentsXML à partir desdonnéesstockées.

Dansle casd’un stockagefichier, l’information codéeen XML peutêtreaffichéeet modifiéepar un
outil de traitementdetexte standard.Il estainsipossibledevisualiseret modifierun documentXML très
facilementetsansoutil sophistiqué.Pourdesraisonsdesimplicité,c’estla situationquenousenvisagerons
prioritairementdansce qui suit. C’est celle aussiquenousvousinvitons à employer, au moinsdansun
premiertemps,pourmanipulernosexemples.

Le caractèrepersistant(casd’un fichier) ou transitoire(casd’un message)d’une informationcodée
avecXML sontcependantdesaspectssecondairestantqu’on nes’intéressepasà desproblèmesd’archi-
tecturesurlesquelsnousreviendronsplustard.Nousutiliseronsuniformémentdanscequi suit le termede
documentXML pourdésignerun contenustructuréavecdesbalisesXML, et cequellequesoit la nature
physiqueet la duréed’existencedececontenu.

La notiondedocumentenXML estun peupluscomplètequecelled’un arbred’éléments.La déclara-
tion XML, ainsiquecertainesautresinformationsqui apparaissentavantl’élémentracinesontconsidérées
commepartiesintégrantesdu document.Nousdistingueronsdoncsoigneusement,à partir demaintenant:

– l’élémentracine, définiparla premièrebaliserencontrée;
– la racinedu documentqui comprend,outrel’élémentracine,un ensemblededéclarationset d’ins-

tructionsutilespourl’interprétationdu contenu.

Cettedistinction,ainsiquela différenceentredocumentXML et fichier, sontillustréespar l’exemple
suivant. Imaginonsquedansnotreapplication,chaquesalleestgéréepar un responsablequi doit tenir à
jour les informations.Il existe alorsautantde fichiersXML qu’il y a de salles.Le documentrelatif à la
salle2 estle suivant:

Exemple2.2 Salle2.xml: La salle2, représentéeindépendamment
<?xml version="1.0" encoding="ISO-8859-1"?>

<SALLE NO=’2’ PLACES=’120’>
<FILM>

<TITRE>Vertigo</TITRE>
<AUTEUR>Alfred Hitchcock</AUTEUR>
<ANNEE>1958</ANNEE>
<GENRE>Drame</GENRE>
<PAYS>Etats Unis</PAYS>
<RESUME>Scottie Ferguson, ancien inspecteur de police, est sujet

au vertige depuis qu’il a vu mourir son collègue. Elster, son
ami, le charge de surveiller sa femme, Madeleine, ayant des
tendances suicidaires. Amoureux de la jeune femme Scottie ne
remarque pas le piège qui se trame autour de lui et dont il va
être la victime...

</RESUME>
</FILM>
<SEANCES>

<SEANCE>22:00</SEANCE>
</SEANCES>

</SALLE>

Onretrouvelesattributset leséléments� SEANCE� , et l’élément � FILM � auquelonaajoutédesin-
formationscomplémentaires: annéedeproduction,metteurenscène,résumé,etc.Le contenudecefichier
correspondàundocumentreprésentédanslafigure2.3,avecla racinedudocumentnotéeSalle2.xml:/ ,
un commentaireXML marquépar<!-- et --> , puisl’élémentracineSALLE.
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Salle2.xml:/

SALLE
NO=’2’ PLACES=’120’

FILM

TITRE

Vertigo

AUTEUR

Hitchcock

ANNEE

1958

GENRE

Drame

PAYS

USA

RESUME

Scotty...

SEANCES

SEANCE

22:00

FIG. 2.3– Arbred’un documentXML complété

À partir del’ensembledesdocumentsdécrivantlessalles,il estpossibledereconstituerun document
global en assemblantdansun fichier les informationspropresau cinéma,et en importantles documents
relatifs aux salles.On utilise la notion XML d’entité externequi permetde faire référenceà unesource
dedonnéesexterneaufichier XML «principal» (appeléentitédocument), et d’inclure le contenudecette
source.

Voici unenouvelle représentationdu documentXML pour le cinéma«L’Epéede bois» de la figure
2.2.Il s’agit biendu mêmedocument(avecun descriptionplusdétailléedesfilms), maisrépartidanstrois
fichiersou entitésexternes:

Exemple2.3 Epee.xml: Fichier constituantpar assemblageundocumentsur «L’Epéedebois»
<?xml version="1.0" encoding="ISO-8859-1"?>

<!DOCTYPE CINEMA [
<!ENTITY salle1 SYSTEM"Salle1.xml">
<!ENTITY salle2 SYSTEM"Salle2.xml">

]>
<CINEMA>

<NOM>Epée de bois</NOM>
<ADRESSE>100, rue Mouffetard</ADRESSE>
<METRO>Censier-Daubenton</METRO>

<!-- Inclusion du fragment XML décrivant la salle 1 -->
&salle1;

<!-- Inclusion du fragment XML décrivant la salle 2 -->
&salle2;

</CINEMA>

L’entité documentEpee.xml contientdanssonen-têtedeuxdéfinitionsd’entitésexternesvers les fi-
chiersSalle1.xmlet Salle2.xml(nousverronsla significationdela balise � !DOCTYPE� plusloin) :

<!ENTITY salle1 SYSTEM"Salle1.xml">
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<!ENTITY salle2 SYSTEM"Salle2.xml">

Lesréférencesverscesentitésexternessontreprésentéesparle nomdel’entité correspondanteentouré
dessymboles& et ; :

&salle1;
&salle2;

Pourobtenirla représentationarborescentedudocument(figure2.2),toutescesréférencesdoiventêtre
remplacéesparle contenudesentitésréférencées(Salle1.xmletSalle2.xml).

Nousseronsamenésdansla suitede ce livre à généraliserconsidérablementce premierexempleoù
un documentXML estobtenuparassemblagedeplusieurssources.Ici noussommesdansun cassimple
où les sourcessontd’autresfichiers,mais il estpossibled’intégrerdescomposantstrèsdivers,incluant
desparties«statiques» (par exempleun ou plusieursfichiers,éventuellementrépartissur l’Internet) et
desparties«dynamiques», fragmentscréésà la volée,par exemplepar extractionà partir d’une basede
données.

2.3 Publication de donnéesavecXSLT

Nousallonsmaintenantmontrercomment,à partir d’un documentXML proposantun contenustruc-
turé,on obtientavecdestransformationsXSLT (acronymedeeXtensibleStylesheetLangageTransforma-
tions) despublicationsdececontenudestinéesauxsupportslesplusvariés.L’idée debased’un environ-
nementXML/XSLT estdeséparerle traitementdesdonnéesdu processusdepublication.

– le traitementdesdonnéesconsisteà lesmettresousformededocumentXML obéissantà unestruc-
turearborescentedonnée(parexemplela structurecinéma-salle-filmillustréedanscequi précède);

– la publicationdesdonnéesconsisteà extraireun contenud’un documentXML et à le mettredans
un format reconnupar uneapplicationde publicationparticulière(par exempleau format HTML
reconnuparlesnavigateursweb).

Dansuntel environnementlesresponsabilitéssontclairementpartagées.Ony distingueceuxqui gèrent
lescontenusetdoiventétablirlesdocumentsXML, éventuellementàpartirdeplusieurssourcesdedonnées
– nousreviendronssurcetaspectultérieurement– deceuxqui doiventcréerunemiseenformepourtel ou
tel support.NousprenonscommeexemplelesdocumentsXML dela sectionprécédente,sansavoir besoin
defaired’hypothèsessur l’origine decesdocuments.LestransformationsXSLT vont permettred’obtenir
troisversionsdifférentesdecemêmecontenu:

– unsiteweb,affichantlesinformationssurle cinéma,sessalleset sesséances;
– unsiteWAP permettantdeconsultersurun téléphonemobilelesmêmesinformations;
– enfin un documentPDF donnantl’ébauchede ce qui pourrait être un «Officiel desSpectacles»

imprimé.

2.3.1 Siteweb (HTML)

NousprenonsmaintenantcommeexempleundocumentXML restreintà la descriptiondufilm Vertigo.
Notrebut estd’obtenirunereprésentationHTML decesinformations.

Exemple2.4 Vertigo.xml: Le documentXML pour le film Vertigo
<?xml version="1.0" encoding="ISO-8859-1"?>

<FILM>
<TITRE>Vertigo</TITRE>
<AUTEUR>Alfred Hitchcock</AUTEUR>
<ANNEE>1958</ANNEE>
<GENRE>Drame</GENRE>
<PAYS>Etats Unis</PAYS>
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<RESUME>Scottie Ferguson, ancien inspecteur de police, est sujet
au vertige depuis qu’il a vu mourir son collègue. Elster, son
ami, le charge de surveiller sa femme, Madeleine, ayant des
tendances suicidaires. Amoureux de la jeune femme Scottie ne
remarque pas le piège qui se trame autour de lui et dont il va
être la victime...

</RESUME>
</FILM>

HTML estun langagedebalisagedédiéà l’échangededocumentssurle Websousformededocument
hypertextes2 danslesquelscertainsmotsou groupesdemots(lesancres) serventd’accèsà d’autresdocu-
mentsHTML, parfoissituéssur d’autressitesweb. L’utilisation desancrespermetde «naviguer» sur le
Web sansmêmeconnaîtresesnotionsdebase(le protocoleHTTP, le systèmed’adressagepardesURL,
etc).

Contrairementà XML, HTML fournit un ensemblefixedebalisesauxquellessontattachéesdesfonc-
tionnalitésprécisesdeprésentation. L’utilisation desbalisesHTML estdoncavanttout destinéeà donner
desdirectivesde miseen forme au navigateurqui secharged’afficher le document.À l’opposé,l’auteur
d’un documentXML définitsonproprevocabulairedebalises,le choixétantguidéparle besoindedécrire
du mieuxpossiblela structureet la significationdesdonnées.

Nousreviendronsendétaildansle chapitre5 surle langageHTML, sesdifférentesversions(etnotam-
mentsavarianteXHTML), et sesrapportsavec XML. Ici nousnouscontenteronsde montrercomment
on peutobteniruneversionHTML denosdocumentsXML partransformationXSLT, encommençantpar
prendrel’exempletrèssimplede la descriptiond’un film. La figure 2.4 montrela pageHTML quenous
désironsobtenir.

FIG. 2.4– VersionHTML dudocumentVertigo.xml,affichéepar Netscape

On constatequele titre du film apparaîten caractèresgrasitaliques,le paysd’origine en caractères
italiqueset le nomduréalisateurencaractèresgras.Deplusle texteentoureuneimagedel’affiche(version
française)du film. Le documentHTML qui permetd’obtenircerésultatestle suivant:

Exemple2.5 Vertigo.html: DocumentHTML dela copied’écran2.4
<html>

<head>
<meta http-equiv="Content-Type" content="text/html; charset=utf-8">
<title>Film: Vertigo</title>

2. «HTML » estl’abréviationde«HyperText MarkupLanguage».



22 CHAPITRE2. INTRODUCTIONÀ XML ET XSLT

</head>
<body bgcolor="white">

<p><img SRC="Vertigo.gif" align="left" height="220">
<h1><i>Vertigo</i></h1>Drame, <i>Etats Unis</i>, 1958

</p><p>
Mis en sc&egrave;ne par <b>Alfred Hitchcock</b>

<h3>R&eacute;sum&eacute;</h3>Scottie Ferguson,
ancien inspecteur de police, est sujet
au vertige depuis qu’il a vu mourir son
coll&egrave;gue. Elster, son
ami, le charge de surveiller sa femme, Madeleine, ayant des
tendances suicidaires. Amoureux de la jeune femme Scottie ne
remarque pas le pi&egrave;ge qui se trame autour de lui
et dont il va &ecirc;tre la victime...

</p>
</body>

</html>

Il s’agit,unenouvellefois, d’un arbredontla racineestl’élément � html � , avecdeuxfils : � head �
et � body � . Le restedudocumentestdu texte libre, encadrépardesbalisesdemiseenforme.Sansentrer
pourl’instantdansle détail,on peut:

– centrerunepartied’un documentenutilisantla balise � center � ;
– différencierdifférentsniveauxdetitre desections(balises� h1 � , � h2 � , . . . , � h5 � ) ;

– mettredu texteenitalique(balise � i � ) ouengras(balise � b � ) ;

– créerdesparagraphes(balise � p � ) ;

– incluredesimages(balise � img � ) qui sontstockéesdansdesfichiersexternes.

Ce documentHTML peuttout à fait êtrevu commeun documentXML, avec unestructureimposée
(notammentpour la racinede l’arbre et sesdeuxfils), et desnomsde balisefixéespar la normeHTML.
En fait HTML s’estdéveloppéindépendammentdeXML et s’avèrebeaucoupmoinsrigoureux.Lesnavi-
gateursacceptentparexempledesdocumentssansla racine � html � , et dansdenombreuxcasla balise
fermanted’élémentsvidesestconsidéréecommeoptionnelle.Unenormerécente,XHTML, reconsidèrela
définitiondeHTML commeun «dialecte» XML : nousy reviendronsauchapitre5.

Transformations XSLT

NousallonsmaintenantutiliserunprogrammeXSLT pourproduireautomatiquementle documentVer-
tigo.html(appelédocumentrésultat) à partir du documentVertigo.xml(appelédocumentsource). Comme
c’estla premièrefois quenousrencontronscelangage,nouscommençonsparunebrève introductionper-
mettantd’encomprendrelesprincipesdebase.

L’applicationd’un programmeXSLT consisteà parcourirles nœudsd’une arborescenceXML, et à
appliquerdesrèglesdetransformationà cesnœuds.Voici un premierexemplederègledetransformation
XSLT. Elle consisteà produireunephrasesimplechaquefois qu’un élément� FILM � estrencontrédans
le documentsource.

<xsl:template match="FILM">
Ceci est le texte produit par application de cette règle.

</xsl:template>

La notionderègle(nomméestemplate) estcentraledansXSLT, et la bonnecompréhensiondesaspects
suivantsestessentielle:

– unerègles’appliquetoujoursdansle contextedel’un desnœudsdu documentsource;

– l’applicationdela règleconsisteà produireun fragmentdedocument,qui peutcombinerdu texteet
desdonnéesextraitesdudocumentsource.
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UnerègleestunélémentXML définiparla balisexsl:template . L’attribut match="FILM" estle
motifdesélectionoupatterndecettebaliseet indiqueàquel(s)type(s)d’élémentsdudocumentXML traité
s’appliquela règle.La règleci-dessuss’appliqueradonc toujours dansle contexte d’un élémentde type
FILM . Enfin le contenudel’élémentxsl:template estle corpsdela règleet définit le texte produità
chaquefois quela règles’applique.Le début du chapitre4 approfondiratoutescesnotions.

Un programmeXSLT estengénéralconstituédeplusieursrèglesdontchacunepeuts’appliquerà dif-
férentespartiesd’un documentXML. Chaquerègleproduitun sous-arbrespécifiquequandelle rencontre
unélémentdéclencheur, et l’assemblagedecessous-arbresconstituele résultatdela transformation.Dans
le casle plussimple,onspécifiedesrèglesdifférentespourchaquetyped’élémentd’un document,comme
nousl’avonsfait ci-dessuspourl’élément � FILM � dudocumentXML àtransformer. Parfoisla distinction
par le typedel’élémentpeutêtreinsuffisanteet/outrop imprécisepourchoisir lesrègleset desmotifs de
sélectionpluscomplexes,quenousprésenteronsplustard,s’avèrentnécessaires.

Le corpsde la règleindiquele fragmentdu résultatproduitquandun nœuddu bontypeestrencontré
dansle documentXML. Dansnotrepremierexemple,le texteproduitesttoujours

Ceci est le texte produit par application de cette règle.

et cequelquesoit le contenudel’élément � FILM � . En pratiquecegenrederèglen’estévidemmentpas
très intéressant,et on rencontreplus souvent desrèglesoù le texte reprendet réorganisedespartiesdu
documentXML traité.Rappelonsquela règles’appliquedansle contexted’un nœud,dit nœudcourant: le
principeconsistealorsà sélectionner, à partir decenœud, lespartiesdu documentqui vont êtreproduites
parla règle.

Prenonsl’exempledu documentXML représentantle film Vertigo. Quandnotre règles’exécute,le
nœudcourantest l’élément racinede l’arbre. On a accès,depuiscetteracine,à tous les fils du nœud�

FILM � , soit leséléments� TITRE � , � AUTEUR� , � ANNEE� , etc.,maisaussiàd’autresnœudscomme
parexemplelesnœudsdescendants(lesfils desfils, etc.)ou lesnœudsparentset ancêtres.

Poursélectionnerle contenud’un élément,on utilise l’élémentXSLT xsl:value-of en indiquant
simplementle chemind’accèsàpartir du nœudcourant.Par exemplele titre du film estobtenupar:

<xsl:value-of select="TITRE"/>

L’élémentxsl:value-of estunexempled’élément«vide».QuandunélémentAn’apasdecontenu,
au lieu d’écrire � A � � /A � , on utilise uneseulebalise � A/ � qui està la fois ouvranteet fermante.En
généralles informationsassociéesà un tel élémentsontreprésentéessousformed’attribut(s),commepar
exemplel’attribut select pourxsl:value-of .

La figure 2.5 montre l’interprétationde xsl:value-of , avec sesdeux paramètresdéterminants:
le contexte d’exécution,qui est ici l’élément � FILM � , et le chemind’accès, en l’occurrencel’élément�

TITRE � , fils del’élément-contexte.Il s’agit ici del’exempleleplussimple– maisaussile pluscourant–
oùonaccèdeauxdescendantsdirectsd’un élément.Nousverronsquele modededésignationdeséléments
à partir d’un nœudcontexteestbeaucoupplusgénéral.

FILM

TITRE

Vertigo

AUTEUR

Hitchcock

ANNEE

1958

GENRE

Drame

PAYS

USA

RESUME

Scotty...

select="TITRE"

Contexted’applicationdela règleXSLT

FIG. 2.5– ExtractiondesinformationsdansunerègleXSLT
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Noussommesmaintenanten mesured’enrichir notrepremièrerèglepour produireun premierdocu-
mentHTML sommaire,maiscomplet.

<xsl:template match="FILM">
<html>

<head>
<title>Film:

<xsl:value-of select="TITRE"/>
</title>

</head>
<body>

Ici je peux mettre d’autres informations sur le film
</body>

</html>
</xsl:template>

L’élément � xsl:value-of select="TITRE"/ � est remplacéà l’exécutionpar la valeur de
l’élément � TITRE � , soit Vertigo . Appliquéeà Vertigo.xml, cetterègleproduiradoncle résultatsui-
vant:

<html>
<head>

<title>Film:
Vertigo

</title>
</head>
<body>

Ici je peux mettre d’autres informations sur le film
</body>

</html>

Bien entenduon peut appliquerla mêmerègleà tout documentXML ayantla mêmestructureque
Vertigo.xml.

Transformation XML - � HTML

Notre objectif estdoncd’obtenir le documentHTML de l’exemple2.5, page 21, par transformation
XSLT du documentVertigo.xml, page 20.De manièregénéralele résultatestobtenueninsérantdansdes
balisesHTML desextraitsdu documentXML. Touscesextraitssontfacilementaccessiblesà partir de la
racine � FILM � , et nousallonsdoncpouvoir nouscontenterd’uneseulerèglequi va «piocher», à partir
dela racine,lesdifférentsconstituantsdécrivantle film, et produirelesfragmentsHTML appropriés.

La règlede transformation,inséréedansun programmecompletFilm.xsl, créeun documentHTML
pourchaquefilm, autrementdit pourchaquedocumentXML ayantla mêmestructurequeVertigo.xml.

Exemple2.6 Film.xsl: ProgrammedetransformationXSLT correspondantà la Figure2.6.
<?xml version="1.0" encoding="ISO-8859-1"?>

<xsl:stylesheet version="1.0"
xmlns:xsl="http://www.w3.org/1999/XSL/Tr ansfor m">

<xsl:output method="html"/>

<xsl:template match="FILM">
<html>

<head>
<!-- Titre du film -->
<title>Film: <xsl:value-of select="TITRE"/>
</title>

</head>
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<body bgcolor="white">
<p>

<!-- Insérer une image GIF avec le titre comme nom -->
<img SRC="{TITRE}.gif" align="left" height="220"/>
<h1>

<i><xsl:value-of select="TITRE"/></i>
</h1>

<!-- Genre, pays, et année du film -->
<xsl:value-of select="GENRE"/>,
<i> <xsl:value-of select="PAYS"/></i>,
<xsl:value-of select="ANNEE"/>

</p>
<p>

<!-- Auteur du film -->
Mis en scène par <b><xsl:value-of select="AUTEUR"/></b>

<!-- Résumé du film -->
<h3>Résumé</h3>
<xsl:value-of select="RESUME"/>

</p>
</body>

</html>
</xsl:template>

</xsl:stylesheet>

Un programmeXSL commecelui présentéci-dessusest un documentXML interprétépar un pro-
cesseur3 XSLT : on peut vérifier quec’est un arbreconstituéd’une imbrication de balisesouvranteset
fermantes.Il doit obéirà certainesrèglesdestructurationet denommagedesbalises.En particuliertoutes
lesbalisespropresà XSLT doiventêtrepréfixéespar«xsl: » afin quele processeurpuisselesdistinguer
desbalisesà insérerdansle résultat(ditesélémentslittéraux). Ce préfixe définit un espacede nomsqui
caractériselesbalisesXSLT (lesespacesdenomset leur priseencompteavecXSLT constituentun aspect
particulierqui seraabordédansle chapitre6).

L’élémentracinedu documentXSLT Film.xsl estdetypexsl:stylesheet et contientdeuxsous-
élémentsde type xsl:output et xsl:template . L’élémentxsl:output informe le processeur
XSLT quele documentgénéréestun documentHTML (cetteinformationestnécessairepourdesraisons
qui serontexpliquéesdansle chapitre5).

Remarque: Vouspouvezdèsmaintenantrécupérerles fichierssur notresite et expérimenterpar vous-
mêmesles transformationssi vousavez installé les outils proposésdansl’annexe A (ou d’autres).Avec
Xalanparexemplela transformations’effectuesurla ligne decommande:

java org.apache.xalan.xslt.Process -in Vertigo.xml
-xsl Film.xsl -out Vertigo.html

Un fichier Vertigo.htmlestalorscréé.Uneautrepossibilité(à utiliser parexempleavec le processeur
XSLT de InternetExplorer)estd’inclure directementune instructionau début du documentXML pour
indiquerle programmeXSLT à appliquer:

<?xml-stylesheet href="Film.xsl" type="text/xsl"?>

La transformations’effectuealors«dynamiquement». Voir l’annexeA pourplusdedétails.

La figure2.6illustre l’applicationdecetterèglepardeuxarbresreliéspardesarcsenpointillés: l’arbre
inférieurcorrespondaudocumentXML qui doit êtretransforméenHTML (pourunemeilleurereprésenta-
tion, la racinedel’arbreestenbas); l’arbresupérieurcorrespondàla règlecontenantla structuredela page

3. Nousdésignonsparcetermele programmechargéd’effectuerla transformation.
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HTML à générer. TouslesnœudssaufseptfeuillessontétiquetéspardesbalisesHTML qui définissentla
structuredu documentproduit.Lesautresnœudssontde typexsl:value-of et définissent,pour leur
part, la partiedynamiquedu contenu,obtenueparextractiondecertainsélémentsdu documentXML. On
peutnoterquel’élément � TITRE � estréférencétrois fois et quel’ordre desinstructionsdesubstitution
necorrespondpasà l’ordre desélémentsinsérésdansle résultat.

xsl:template
match="FILM"

html
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Film:

xsl:value-of

body

p

img h1

i

xsl:value-of

xsl:value-of i

xsl:value-of

xsl:value-of
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Mise . . . b
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h3

Résumé: xsl:value-of
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FIG. 2.6– TransformationXSLT

Cheminscomplexes

Nousprenonsmaintenantl’exempledelaproductiondudocumentHTML décrivantunesalledecinéma
pourillustrer la capacitédeXSLT àspécifierdescheminsd’accèscomplexespourextrairedesinformations
d’un documentXML.
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Dansle documentHTML montrantunfilm, touslesnœuds� TITRE � , � AUTEUR� etautresauxquels
on accédaitétait les fils (au sensde: descendantsdirects)de l’élément � FILM � tenantlieu de contexte
de la règle.Le casd’un documentdécrivant une salle de cinémaprésenteune structureplus riche. La
figure2.7montrela salle1 denotrecinéma.Si on prendcommecontexted’unerègledetransformationle
nœud� SALLE� , on constateque:

15:00 18:00 21:00

Réservation
conseilléevaisseau spatial...

PLACES=320
chemin "FILM/TITRE"

"REMARQUE"

chemin

chemin 

SEANCES/SEANCE

boucle
for-each

chemin "@NO"Contexte d’application de la règle

AUTEUR ANNEE GENRE PAYS RESUME

FILM

SALLE

SEANCES

SEANCE SEANCE SEANCE

REMARQUE

USAAlien Scott Science-Fiction 1979 Près d’un 

TITRE

NO=2

FIG. 2.7– Le documentXML pour la première salle

– certainesinformations(le numérode la salle, le nombrede places)sont représentéescommedes
attributs;

– le nœuda troisfils : � FILM � , � REMARQUE� et � SEANCES� ;
– les informationsdécrivant le film sontdespetits-filsde � SALLE� : � TITRE � et � AUTEUR� en

sontséparéspar � FILM � ;
– l’élément � SEANCE� estpetit-filsde � SALLE� , etpeutdeplusêtrerépétéunnombrequelconque

defois ;
– enfin l’élément � REMARQUE� estoptionnel: il apparaîtpour la salle1, maispaspour la salle2

(voir figure2.3,page19).

Cesnouvellesparticularitésrendentplus complexe l’accèsaux informationspermettantde créerun
documentHTML àpartird’un nœuddetypeSALLE. Gardonspourl’instantle principeden’utiliserqu’une
seulerèglefaisantappelàdesxsl:value-of . LespartiesdudocumentSalle1.xmlsontalorsdésignées
par descheminsqui prennenttous leur origine du nœud � Salle � . Voici quelquesexemples,illustrés
dansla figure2.7.

– l’attribut d’un élémentestdésignéparla concaténationdusymbole’@’ etdunomdel’attribut ; donc
le numérodela salleestdésignéparselect="@NO" ;

– le descendantd’un élémentestdésignéendonnantlesnœudssuccessifsrencontrésà chaqueniveau
dela branchemenantà l’élément; doncle titre dufilm estdésignéparselect="FILM/TITRE" ;

– pour parcourir toutesles occurrencesd’un mêmetype d’élément,on peut effectuerune boucle
xsl:for-each surl’ensembledesséancesdésignéesparselect="SEANCES/SEANCE" ;

– enfinl’élémentcontexte lui-mêmeestdésignéparle symbole«.», commedansselect="." .

Voici la règleproduisantuneprésentationHTML et récupérantlesinformationsenexprimantlesche-
minsprésentésci-dessus.

<xsl:template match="SALLE">
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<!-- Extraction d’attribut : no de salle et places -->
<h2>Salle No <xsl:value-of select="@NO"/></h2>
<h3>Capacité: <xsl:value-of select="@PLACES"/> places</h3>

<!-- Description du film: tous les chemins commencent par FILM/ -->
<h3>Film: <a href="{FILM/TITRE}XML.html">

<b> <xsl:value-of select="FILM/TITRE"/>
</b></a></h3>
de <b> <xsl:value-of select="FILM/AUTEUR"/>
</b><br/><i> <xsl:value-of select="FILM/PAYS"/></i>,

<xsl:value-of select="FILM/ANNEE"/>

<!-- Boucles sur toutes les séances -->
<h3>Séances</h3>

<ol>
<xsl:for-each select="SEANCES/SEANCE">

<li> <xsl:value-of select="."/></li>
</xsl:for-each>

</ol>
<xsl:for-each select="REMARQUE">

<font color="red"><xsl:value-of select="."/></font>
</xsl:for-each>

</xsl:template>

L’instructionxsl:for-each permetdecréerunebouclepourajoutertouteslesséancesetremarques
dansle résultat.La transformationdéfinieparle contenud’un élément� xsl:for-each � nes’applique
pasà l’élémentqui estencoursdetransformation(la salle),maisauxélémentssélectionnéspar l’attribut
select (lesséances).Ainsi, l’instruction � xsl:value-of select="."/ � danslapremièreboucle
seraremplacéeparle contenudechaqueséanceretrouvée.

Appel de règle

Il resteà ajouterlesbalises� html � , � head � et � body � pourobtenirun documentHTML com-
plet. Jusqu’àprésentnousnoussommesvolontairementlimités à desexemplesde productionsbaséssur
uneseulerègle.En pratiqueon est le plus souvent amenéà définir plusieurs règlesdansun programme
XSLT, etàdéclencherdesappelsderèglesàpartird’autresrègles.La figure2.8montrela pageHTML que
l’on veutobtenirtelle qu’elles’afficheavecNetscape.

FIG. 2.8– Copieécran du résultatdela transformationdeSalle1.xml
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La règle initiale s’appliqueen généralà la racinedu documentXML, désignéepar «/ ». Elle gé-
nèreun documentHTML completavecun élémentracine � html � et deuxsous-éléments� head � et�

title � . Cetterègleestla première règleappliquéepar le processeurXSLT pendantla transformation
d’un documentXML.

<xsl:template match="/">
<html>

<head>
<title>

Salle: <xsl:value-of select="SALLE/@NO"/>
</title>

</head>
<body bgcolor="white">

<xsl:apply-templates select="SALLE"/>
</body>

</html>
</xsl:template>

L’élément� body � necontientqu’unseulsous-élémentquiestuneinstructionXSLT detypexsl:apply-templates .
Le processeurXSLT remplacecetélémentparle résultatdela transformationqu’il déclenche.Autrement
dit onvaappliquerauxéléments� SALLE� fils dela racine«/ » dudocumentla règlespécifiqueàcetype
d’élément,et insérerentrelesbalises� body � et � /body � le fragmentHTML produit.

L’interprétationdu mécanismed’appel de règlesest donnédansla figure 2.9. La partie supérieure
montrelesdeuxrèglesdu programmeXSLT, et la partieinférieurel’arbreXML àtransformer.

TITRE AUTEUR ANNEE GENRE PAYS RESUME

SEANCESFILM

SEANCE

SALLE
PLACES="120"

select=
"S

A
LLE

"

Vertigo 1958Hitchcock Scotty...USA1958 22:00

Sélection de règle pour élément SALLESélection de règle pour racine

...

xsl:template match="/" xsl:template match="SALLE"
S

e
le

ctio
n

 d
e

 l’é
lé

m
e

n
t

NO="2"

html

xsl:apply-templates

bodyhead

xsl:value-of xsl:value-of

h3h2

/

"Salle No" "Capacité:" "places"

FIG. 2.9– Appelderèglesà partir d’autresrègles
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– La premièrerègle(en hautà gauchedansla figure) s’appliqueà la racinedu document,« / ». Elle
produitsuccessivementun élément� html � , racinedel’arbre résultat,puisdeuxfils, � head � et�

body � .
– Au seindel’élément � body � setrouveuneinstructiond’applicationd’unerègleauxélémentsfils

de l’élémentcourantqui sontde typeSALLE. Le processeurXSLT cherchedoncsi un tel élément
existe: c’est le caset la deuxièmerègle (en hautà droite) est donc déclenchée.Elle produit des
fragmentsHTML qui viennents’insérerdansl’élément � body � .

Réutilisation de règles

FIG. 2.10– La paged’accueildeL’Épéedebois

PassonsmaintenantàundernierstadepourcomplétercetteintroductionàXSLT. Nousvoulonsproduire
la pageHTML récapitulanttout le programmeproposépar «L’Épéede bois». La figure 2.10montrele
résultatobtenu4. Il apparaîtclairementquela présentationde chaquesalleest identiqueà celle qui était
obtenueparapplicationdela règledestinéeà présenterunesalleindividuelle.

Pourcréerla présentationd’un cinéma,nousallonsdoncreprendrela règleexistantedetraitementdes
élémentsSALLE, etdéclenchersonapplication.Onutilisepourcelaunélémentxsl:apply-templates .
Voici toutd’abordla règles’appliquantà la racinedu documentXML.

<xsl:template match="/">
<html>

<head>
<title>

Programme de <xsl:value-of select="CINEMA/NOM"/>

4. Il va sansdirequenousprivilégonsici la simplicitéducode,audétrimentdela qualitédeprésentation.
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</title>
</head>
<body bgcolor="white">

<xsl:apply-templates select="CINEMA"/>
</body>

</html>
</xsl:template>

La seconderègles’appliquedansle contexte d’un élément� CINEMA� . Elle extrait desinformations
relativesaucinéma,etpropagelaproductiondecodeHTML parunnouvelappelàxsl:apply-templates .

<xsl:template match="CINEMA">
<h1>

<i>
<xsl:value-of select="NOM"/>

</i>
</h1>
<hr/>
<xsl:value-of select="ADRESSE"/>,
<i>Métro: </i>
<xsl:value-of select="METRO"/>
<hr/>

<xsl:apply-templates select="SALLE"/>

</xsl:template>

Cedernierappeldéclenchela règlerelative auxsalles,pourtousleséléments� SALLE� qui sontfils
del’élement � CINEMA� . Nousneredonnonspascettedernièrerègle.

Règle "/"

Règle "CINEMA"
Règle "SALLE"

html

head

h1

i

hr adresse p

h2 h3

Salle No 2 Film : VertigoFilm: Alien

p

Salle No 1

h2 h3

body

title

Epée de bois

FIG. 2.11– L’arbreHTML, résultatdela transformationXSLT

L’applicationdechaquerègleengendreunfragmentd’arbreHTML, ettoutappelxsl:apply-templates
insèredansce fragmentun ou plusieurssous-arbres.La figure 2.11 montre(partiellement)l’arbre final
HTML obtenu,endistinguantlespartiesissuesdechacunedestrois règlesimpliquéesdansla transforma-
tion.

1. la premièrerègle,appliquéeà la racinedu documentXML, produit un «squelette» de document
HTML, avec les trois balises � html � , � head � et � body � indispensables,puis elle passela
mainà la règles’appliquantauxélémentsdetypeCINEMA;
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2. la seconderègleproduit les informationsglobalessurun cinéma,puisdéclenchel’applicationdela
règleauxéléments� SALLE� ;

3. enfin la troisièmerègles’appliqueaux deuxéléments� SALLE� présentsdansla descriptiondu
cinémaL’Épéedebois, etproduit lesdeuxsous-arbresHTML décrivantcesdeuxsalles.

Un programmeXSLT peut donc être vu commel’application successive d’un ensemblede règles,
chacuneconcourantà la créationdu résultatfinal par«assemblage» defragmentsqui viennents’associer
pour former unehiérarchie.Dansla copied’écrandu résultatde la transformation(figure 2.10)on peut
clairementdistinguerla partiecrééeparla règledetransformationpourlessalles,reproduisantunmotif de
présentationidentiquepourchaqueélément� SALLE� rencontré.

2.3.2 SiteWAP (WML)

Passonsmaintenantà la créationd’unereprésentationpermettantdeconsulterlesséancesà partir d’un
téléphonemobile,enpartantdu mêmedocumentXML décrivantlesséancesà«L’Epéedebois».

Publication WAP (WML)

Le langageutilisé pour spécifierl’affichagesur un mobile est WML. Il s’agit d’un «dialecte», ou
spécialisationdeXML, qui sebasesurun ensembledenomsd’élémentset définit leur signification.

Un documentWML estunarbreXML avecpourracineunélément� wml � (demêmequ’undocument
HTML estunarbreavecpourracinel’élément � html � ), maisil estdiviséensous-éléments,les«cartes»,
définissantl’unité d’affichagesur l’écrandu mobile.Lescartesd’un mêmedocumentpeuventêtrereliées
entreellespardesliens,cequi permetà l’utilisateur denaviguergrâceauxboutonsdesontéléphone.

Un exemplededocumentWML comprenantuneseulecarteestdonnéci-dessous,aveclesinformations
surle film Alien. TouteslesbalisesWML sontenminuscules,et toutessonttrèsconcisesafindelimiter le
coûtdestransfertsdedocuments.

Exemple2.7 Alien.wml: Un documentWML
<?xml version="1.0" encoding="iso-8859-1"?>
<!DOCTYPE wml PUBLIC "-//WAPFORUM//DTD WML1.1//EN"

"http://www.wapforum.org/DTD/wml_1.1.xml" >
<wml>

<card>
<p><b>Alien</b>, 1979, Ridley Scott<br/>
Près d&apos;un vaisseau spatial échoué sur une lointaine
planète, des Terriens en mission découvrent de bien étranges
&quot;oeufs&quot;. Ils en ramènent un à bord, ignorant
qu&apos;ils viennent d&apos;introduire parmi eux un huitième
passager particulièrement féroce et meurtrier. </p>

</card>
</wml>

Unecarteestorganiséeenparagraphesgrâceà la balise � p � , avecaumoinsun paragrapheparcarte,
cequi estle casdansl’exempleci-dessus.Quelquesautresbalises,reprisesdeHTML, peuventêtreutilisées
pourdéfinirunemiseenpage(limitée)du textesurl’écrandumobile: la balise � b � affichele contenude
l’élémentengras,et la balise � br � permetdepasserà la ligne.La figure2.12montrel’affichageobtenu
dansun téléphoneNokia 6150.

VoyonsmaintenantcommentobtenircettereprésentationWML àpartir dudocumentAlien.xml, donné
ci-dessous.

Exemple2.8 Alien.xml: DocumentXML pour le film Alien
<?xml version="1.0" encoding="ISO-8859-1"?>

<FILM>
<TITRE>Alien</TITRE>
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FIG. 2.12– L’affichagedela cartedel’exemple2.7

<AUTEUR>Ridley Scott</AUTEUR>
<ANNEE>1979</ANNEE>
<GENRE>Science-fiction</GENRE>
<PAYS>Etats Unis</PAYS>
<RESUME>Près d’un vaisseau spatial échoué sur une lointaine

planète, des Terriens en mission découvrent de bien étranges
"oeufs". Ils en ramènent un à bord, ignorant qu’ils viennent
d’introduire parmi eux un huitième passager particulièrement
féroce et meurtrier.

</RESUME>
</FILM>

Nousallonssimplementutiliser deuxrègles.Unepremièrerègle,d’initialisation, créele «squelette»
dudocumentrésultat,soit l’équivalentpourWML dela structure� html � , � head � , � body � quenous
avonsutiliséepourHTML. Celaconsiste:

– àouvrir, puisrefermerla baliseprincipale � wml � ;
– àdéclencher, dansla baliseprincipale,unappelauxautresrègles.

Voici cettepremièrerègle.

<xsl:template match="/">
<wml>

<xsl:apply-templates select=’FILM’/>
</wml>

</xsl:template>

La seconderègles’appliqueà un élémentde type � FILM � . Cetterègleproduit unecarteWML, et
placedanscettecarteun extrait desélémentsconstituantla descriptiondu film, à savoir le titre, l’année,
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l’auteuretle résumé.Notonsquel’ordredanslequelonutilisecesélémentspeutêtretotalementreconsidéré
parrapportà celui du documentXML initial.

<xsl:template match="FILM">
<card>

<p>
<b> <xsl:value-of select="TITRE"/></b>,

<xsl:value-of select="ANNEE"/>,
<xsl:value-of select="AUTEUR"/><br/>
<xsl:value-of select="RESUME"/><br/>

</p>
</card>

</xsl:template>

Voici finalementle programmecomplet.Il va sansdire qu’il s’appliqueà tout documentXML dont la
structureestidentifiqueà celledeAlien.xml, parexempleVertigo.xml(voir page20).

Exemple2.9 FilmWML.xsl: La feuilleXSLT créantuneversionWML
<?xml version="1.0" encoding="ISO-8859-1"?>
<xsl:stylesheet version="1.0"

xmlns:xsl="http://www.w3.org/1999/XSL/ Transf orm">

<xsl:template match="/">
<wml>

<xsl:apply-templates select="FILM"/>
</wml>

</xsl:template>

<xsl:template match="FILM">
<card>

<p>
<b> <xsl:value-of select="TITRE"/></b>,

<xsl:value-of select="ANNEE"/>,
<xsl:value-of select="AUTEUR"/><br/>
<xsl:value-of select="RESUME"/><br/>

</p>
</card>

</xsl:template>

</xsl:stylesheet>

L’applicationdeceprogrammepermetd’obtenir le documentde l’exemple2.7,et doncl’affichagede
la figure2.12.

Création d’un site WAP

Nouspouvonsmaintenant,à partir de notredocumentXML décrivant L’Epéede bois, créerun en-
sembledecartespermettantdechoisir la salleet le film, deconsulterlesséancespourcettesalle,et enfin
d’afficherlesinformationsdétailléessurle film. La structuredudocumentWML résultatestdonnéedansla
figure2.13.Il contientcinq éléments� card � : un pourle menud’accueil,montrantlessallesdeL’Epée
deboiset le film qui y estprojeté,deuxcartespour lesdeuxsalles,enfindeuxcartesdonnantdesdétails
surlesfilms.

Pourpermettrela navigationdanscedocument,chaquecartedoit êtreidentifiéeparla valeur– unique
au seindu documentWML – de l’attribut id dansla balise � card � . La figure 2.13montreles id de
chaquecarte: index , S1, S2, Alien etVertigo . Pourcréerun lien versunecarte,onutiliseenWML,
commeen HTML, la balise � a � . Voici par exemplel’élémentWML permettantde référencerla carte
décrivantAlien:

<a href="#Alien">Film : Alien</a>
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href=Vertigohref=Alien

FIG. 2.13– L’arbreXML du siteWAP

En sepositionnantsur le texte tenantlieu de lien, l’utilisateur peutafficher la cartecorrespondante.
Les flèchesen tiretéssur la figure indiquentla navigation entreles cartes: de l’index (affichagedansla
figure2.14,à gauche),on peutserendresurunesalle(affichagedansla figure2.14,aucentre),puisd’une
sallesurle film projetédansla salle(figure2.14,à droite).

Voici maintenantquelquesdétailssurle programmeXSLT permettantdeproduirele documentWML.
La règled’initialisation procèdecommeprécédemment,en produisantun élément � wml � , puis elle dé-
clenchetroisautresrègles,correspondantrespectivementauxtrois typesdecartes: listedessalles,listedes
séances,affichagedu film. Voici cettepremièrerègle:

<xsl:template match="/">
<wml>

<!-- création de la carte d’accueil -->
<xsl:apply-templates select="CINEMA"/>

<!-- création des cartes pour les salles et séances -->
<xsl:apply-templates select="CINEMA/SALLE"/>

<!-- création des cartes pour les films -->
<xsl:apply-templates select=".//FILM"/>

</wml>

Rappelonscommenton désignele chemind’accèsaux élémentsauxquelson appliquedesrègles.Le
principetientendeuxpoints:

1. prendreencomptela positioncourante(le nœudcourant) dansl’arbre;

2. indiquerle cheminàsuivredansl’arbre,à partir dunœudcourant, pouratteindrel’élémentà traiter.

Ici la positioncouranteà laquellela règles’applique,autrementdit le nœudcourantde la règle,estla
racinedu document,dénotée«/ ». On veut traiter trois typesd’éléments,� CINEMA� , pour produirela
carted’index, � SALLE� , pourproduirela cartedonnantlesséances,et � FILM � pourproduirela carte
donnantla descriptiondechaquefilm.

Étantdonnéela positioncourantesituéeà la racine,et la positiondecesélémentsdansl’arbreXML, la
désignationdecesélémentssefait detroismanièresdifférentes:

1. l’élément � CINEMA� estunfils dela positioncourante: on le désignesimplementparCINEMA;

2. lesélémentsdetypeSALLEsontpetit-filsdela positioncourante,aveccommeniveauintermédiaire�
CINEMA� : on lesdésigneparCINEMA/SALLE qui indiquele cheminà parcourir;
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FIG. 2.14– Un téléphonemobileaveccarteWML

3. enfin les élémentsde type FILM sontarrière-petit-filsde la positioncourante; on pourrait les dé-
signerparCINEMA/SALLE/FILM , maison utilise ici un moyenplusgénéral: .//FILM désigne
touslesélémentsdescendantdela positioncourante,quelquesoit leur niveau,nommés� FILM � .

Unepartimportantedela programmationXSLT consisteà savoir désigner, à partir d’un nœudcourant
dansl’arbre XML, les élémentsauxquelson veut appliquerdesrèglesde transformation.Les quelques
exemplesdonnésci-dessuscorrespondentàdescasrestreints,etfont notammentl’hypothèsequele chemin
d’accèsà un élémentsefait en descendantdansl’arbre. Nousverronsquele langagede cheminutilisé,
nomméXPath,estbeaucoupplusgénéral.

Il resteà créerunerèglepourchacundestypesdecarte.Voici la règle,déclenchéesur lesélémentsde
typeCINEMA, qui produit la carteaffichantla listedessalles.

<xsl:template match="CINEMA">
<card id="index" title="Programme">

<p align="center">
<xsl:value-of select="NOM"/>

</p>
<xsl:for-each select="SALLE">

<p> <a href="#S{@NO}">
Salle <xsl:value-of select="@NO"/>:

</a>
<xsl:value-of select="FILM/TITRE"/>

</p>
</xsl:for-each>

</card>
</xsl:template>

Rappelonsquetout ce qui ne commencepaspar «xsl: », indiquantles typesd’élémentspropresà
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XSLT, est inclus dansle résultat.Pourun cinéma,on va afficher avec unebouclexsl:for-each un
paragraphe(élementde type p) pour chaquesalle.Ce paragraphecontientl’intitulé de la salle,et sert
égalementd’ancre(élément� a � ) versla cartedétaillantles séancesde la salle.La carted’unesalleest
référencéepar #S� où � est le numérode la salle,présentdansl’attribut NO. Avec XSLT, on créecet
identifiantavecl’expression#S{@NO}.

Voici maintenantla règleservantà produirelescartesdessalles.Notezquechaquecartecomprendun
attribut id ayantpourvaleurS� où � estle numérodela salle.On insèreuneancreversla cartedétaillant
le film diffusédansla salle.

<xsl:template match="SALLE">
<card id="S{@NO}">

<p>Séances salle <xsl:value-of select="@NO"/></p>
<p>

<a href="#{FILM/TITRE}">
Film : <xsl:value-of select="FILM/TITRE"/>

</a>
</p>

<xsl:apply-templates select="SEANCES"/>
</card>

</xsl:template>

Enfin la règleproduisantla cartedesfilms estidentiqueà cellequenousavonsdéjàétudiée(exemple2.9,
page34).

2.3.3 Documentpapier

Chaquetypededocumentadescontraintesspécifiques– affichage,moded’utilisation– définiesparson
interfaceutilisateur. L’auteurdoit prendreencomptela taille dela fenêtred’affichage,la couleurdespages,
la couleuret la taille descaractères,la possibilité– ounon– d’effectuerundéfilement,etc.Cescritèressont
trèsstrictsparexemplepourun téléphoneportabledont l’écranesttrèspetit et lesmanipulationslimitées
parun clavier réduità unequinzainedetouches.

La créationd’un documentdestinéà l’impressionestdifférentede ceuxdestinésauWeb et constitue
unchangementradicaldesupport.UnepageHTML estaffichéesurunécraninformatiqueetdoit avoir une
taille limitée,approximativementégaleà la taille del’écran.De plusla lecturededocumentsHTML n’est
pasfondéesurunparourslinéaire,debasenhautetdegaucheàdroite,maissurune«navigation» àtravers
desliens.Parcontraste,undocumentpapierestorganiséenuneséquencedepages,avecunordredelecture
séquentielle.Enconséquence,quandonimprimeundocumentHTML, le résultatestsouventinsatisfaisant.
Nouscomplétonscetteprésentationde l’utilisation de XSLT pour la transformationde documentsXML
avecla productiondedocumentspapiergrâceaux formattingobjects.

Les formattingobjects(XSL-FO)

Le langageXSL-FOest,comme(X)HTML ouWML, un«dialecte» XML destinéàdécrirela miseen
formed’un documentrésultat.XSL-FOest,historiquement,lié àXSLT etenconstitueun complément: le
projet initial visait à définir un langagede«feuillesdestyle» pourdocumentsXML, et s’estrapidement
diviséendeuxparties,l’une traitantdestransformations(XSLT) et l’autre dela présentation(XSL-FO).

Le coupleXSLT/XSL-FO permetd’appliquerun processuscompletde publicationen deux étapes
(figure2.15):

1. l’étapede transformationavecXSLT permetd’extrairedesinformationsdu documentsourceet de
les«marquer» avecdesbalisesXSL-FO pour indiquerla présentationsouhaitée: dansle casd’un
documentpapier, la présentationprendencomptela taille despages,lesmargesà respecter, la taille
et le poidsdescaractères,l’alignementdu texte, l’espaceentreles paragraphes,l’en-têteet le pied
depage,etc;

2. l’étapedemiseenforme(formattingenanglais)s’appliqueaudocumentXSL-FOobtenuprécédem-
ment,etconsisteàcréerundocumentfinal adaptéausupportdepublication,dansunformatstandard
commePDFou Postscript.
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FIG. 2.15– Transformationet MiseenForme

XSL-FOestunerecommandationofficielle duW3C(FO estunacronymepourformattingobjects). Le
langagepermetla spécificationprécisedescaractéristiquestypographiquesd’un document.Signalonsque
nouslui consacronsun chapitrecomplet,le 8, et quele lecteurpressépeutdoncsautersansdommageles
explicationsqui suivent.
Voici unpremierdocumentXSL-FO:

Exemple2.10 SimpleFO.xml: Un documentXSL-FOsimple
<?xml version="1.0" encoding="iso-8859-1"?>
<fo:root xmlns:fo="http://www.w3.org/1999/XSL/Forma t">

<fo:layout-master-set>
<fo:simple-page-master master-name="page"

page-height="29.7cm" page-width="21cm">
<fo:region-body

margin-top="2cm" margin-bottom="2.5cm"
margin-left="2.5cm" margin-right="2.5cm"/>

</fo:simple-page-master>
<fo:page-sequence-master master-name="simple" >

<fo:single-page-master-reference master-name="page" />
</fo:page-sequence-master>

</fo:layout-master-set>
<fo:page-sequence master-name=’simple’>

<fo:flow flow-name=’xsl-region-body’ font-size="20pt">
<fo:block>

Ceci est le premier paragraphe,
</fo:block>
<fo:block space-before="20pt" font-size="10pt">

et ceci est le deuxième.
</fo:block>

</fo:flow>
</fo:page-sequence>

</fo:root>

Le langageapparaîtassezrébarbatif,maisrappelonsqu’il s’agit en principed’un documentintermé-
diaire produit par unetransformationXSLT (personnen’est doncobligé de le créerà la main.. . ). Voici
quelquesexplications.Cedocumenta pourélémentracinefo:root , le préfixe fo: indiquantauproces-
seurXSL-FOquellessontlesbalisescorrespondantàdesinstructionsdemiseenforme.Ontrouveensuite
quelquesélémentsqui indiquentlespropriétésglobalesdela miseenpagesouhaitée:

– l’élément fo:simple-page-master qui définit la dimension(page-height="29.7cm" ,
page-width="21cm" ) despages;
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– l’élémentfo:region-body qui fixel’espaceentrela «région» ducontenuet lesbordsdechaque
page(margin-top="2cm" , margin-bottom="2.5cm" , . . . ) ;

– l’élément fo:page-sequence-master qui est utilisé pour définir la structuredu document
entierou d’unepartie(parexemple: unetabledesmatières,deschapitres,un index, etc);

– enfinl’élémentfo:block quidéfinitdesparagraphesavecl’espacedeséparation(space-before="20pt"
et la taille descaractères(font-size="10pt" ).

Les élémentsqui suivent correspondentau contenudu document.Ce dernier contient deux para-
graphes(élémentsde type fo:block ), le deuxièmeétantséparédu premierparun espacede 20 points
(space-before="20pt" ). La taille descaractèresest20 pointspar défaut (font-size="20pt"
dansfo:flow ) saufpourle deuxièmeparagraphe,où la taille descaractèresestlimité à 10 points.

Le documentobtenupeutmaintenantêtretransmisà un processeurXSL-FO qui va sechargerdepro-
duire uneréalisationconcrète.Nousutilisons le processeurFOPqui produit desdocumentsPDF: il va
nouspermettred’engendreruneversionimprimabledu programmedeL’Épéedebois. (figure2.16).
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FIG. 2.16– MiseenFormeavecXSL-FO
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Le programmede L’Épéedebois

Voyonsmaintenantcommenton produituneversionPDF– un «tract» – présentantle programmede
notrecinéma,toujoursà partir du mêmedocumentXML Epee.xml, page19.On va définir deuxrèglesde
transformation.La premièredéfinit la présentationdunom,del’adresseetdela stationdemétroducinéma.

<xsl:template match="CINEMA">
<fo:block text-align="center">

<fo:block font-size="40pt" font-weight="bold" space-after="20pt">
<!-- Sélection du nom du cinéma -->
<xsl:value-of select="NOM"/>

</fo:block>
<!-- Sélection de l’adresse du cinéma -->
<xsl:value-of select="ADRESSE"/>
<!-- Sélection du métro près du cinéma -->
(<xsl:value-of select="METRO"/>)
</fo:block>
<fo:block space-before="20pt">
<!-- Transformer chaque salle -->
<xsl:apply-templates select="SALLE"/>

</fo:block>
</xsl:template>

Le nom du cinémaet son adressesont dessous-blocsd’un bloc spécifiantque le texte seracentré
(attribut text-align="center" ). Le nom du cinémaestécrit en caractèresgrasde 40 points,suivi
de l’adresseet de la stationde métro.Pour afficher les séances,la règle suivanteest appelée(élément�

xsl:apply-templates select="SALLE"/ � ) :

<xsl:template match="SALLE">
<fo:block text-align="center" space-before="40pt">

<fo:inline font-weight="bold" font-size="26pt">
<!-- Sélection du titre du film -->
<xsl:value-of select="FILM/TITRE"/>

</fo:inline> de
<fo:inline font-style="italic">

<!-- Sélection de l’auteur du film -->
<xsl:value-of select="FILM/AUTEUR"/>

</fo:inline>
<fo:block space-before="5pt">

<!-- Sélection de l’année et du pays du film -->
(<xsl:value-of select="FILM/PAYS"/>,

<xsl:value-of select="FILM/ANNEE"/>)
</fo:block>

</fo:block>
<fo:block space-before="10pt">

<!-- Sélection du résumé du film -->
<xsl:value-of select="FILM/RESUME"/>

</fo:block>
<fo:block space-before="10pt">

<fo:inline font-weight="bold">
<!-- Sélection du numéro de salle -->
Salle <xsl:value-of select="@NO"/>

</fo:inline>
(<xsl:value-of select="@PLACES"/> places) :
<!-- Sélection des séances -->
<xsl:for-each select="SEANCES/SEANCE">

<xsl:value-of select="."/> -
</xsl:for-each>
<!-- Sélection de la remarque -->
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<xsl:value-of select="REMARQUE"/>
</fo:block>

</xsl:template>

Cesdeuxrègleseffectuentla transformationde la structuredu documentXML et la définition de la
présentationdurésultatsousformed’un documentXSL-FO.

Enrésumé,àpartir d’un mêmedocumentXML, noussommesenmesuredeproduireavecunseullan-
gagedesreprésentationstrèsdiverses.Nousallonspassermaintenantàuncontexted’utilisationlégèrement
différentdeXSLT enétudiantlespossibilitésd’intégrationetd’échangesdedonnéesoffertesparXML.

2.4 Échangeet intégration de donnéesenXML

La technologieXML n’est paslimitée à la générationde pagesweb (HTML, WAP) ou d’autresdo-
cumentsplustraditionels.Par sacapacitédereprésenterdesdonnéestrèsdiverses,XML a rapidementété
promucommeformatuniverselpourl’échangededonnéesentredifférentesapplicationsinformatiques.

Danscettesectionnousdécrivonsl’utilisation de XML commeinterfaceentreplusieursapplications
souhaitantéchangerdesdonnées.Notre exempleva montrerl’intérêt de XML commeformat d’échange
entreserveursweb,maisil s’extrapolefacilementà l’utilisation deXML pouréchangerdesinformations
sousformedemessagesentredesapplicationsréparties.

Nousmettonsplus l’accentsur le processusde transformationimpliquédansceséchangesquesur la
transmissiondesdonnéesqui estliéeà l’infrastructureclient-serveuretauxprotocolesdecommunication.

2.4.1 Exemple: le site www.sallesenligne.com

L’utilisation deXML commeformatd’échangeestillustréeparun sitewebqui récupèredesinforma-
tionssurlesprogrammesdecinémadisponiblessurdifférentssiteslocaux,lesintègreet fournit unmoteur
derecherche.La Figure2.17montrele sitewww.sallesenligne.com, relié à denombreuxsiteslocauxdont
deux,www.cine-marseilleetwww.epee-de-bois.fr, sontreprésentés.

réponse

requête

www.sallesenligne.fr

www.cine-marseille.fr

www.epee-de-bois.fr

FIG. 2.17– Échangesdedonnéesdu sitewww.sallesenligne.com

La recherched’un film et d’une séancede cinémasebasesur le titre du film, le début de la séance
et la ville. L’utilisateur remplit un formulaire avec les critèresdésiréset obtient une liste desséances
correspondantesavecdesliensverslessiteslocaux(Figure2.18).

Le sitewww.sallesenligne.comoffre doncunevaleurajoutéeauxinformationsdéjàexistantesauniveau
dechaquesiteélémentaire.Encontrepartie,il demandequelesinformationsnécessairesà la recherchelui
soientfourniessousun formatXML imposédontvoici un exemple:

<FILM>
<TITRE>Vertigo</TITRE>
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FIG. 2.18– Formulairedesaisieet résultatfourni par le moteurderecherche

<CINEMA>Epée de Bois</CINEMA>
<VILLE>Paris</VILLE>
<URL>www.epee-de-bois.fr/ExCinema1.xm l</URL >
<HEURE>22:00</HEURE>

</FILM>

À part le titre, le cinéma,la ville et les heuresde projection,l’élément � FILM � contientun sous-
élémentde type URLavec l’adressede la pageweb du cinéma.Cesinformationsformentun résuméde
toutescellesdisponiblesau niveaudu site d’un cinéma,et ellessontde plus représentéesdifféremment,
aussibien au niveaude la structuredesdocumentsquedu nom desbalisesutilisées.Le but estdoncde
convertir les documentsXML vers la structuredéfiniepour le moteurde recherche,de transférercette
conversionverswww.sallesenligne.cometenfind’assemblertouscesfragmentsdansunseuldocumentsur
lequels’effectuerontlesopérationsderecherche.

2.4.2 Description de la structure d’un documentXML

Pourécrireun programmedetransformation,il fautconnaîtrela structuredu documentà transformer,
maiségalementla structuredu documentà engendrer. Commedanslesexemplessur la publication,où la
structuredurésultatd’unetransformationdevait êtreconformeaux«formats» HTML, WML ouXSL-FO,
l’information exploitéeparle moteurderecherchedoit « ressembler» à la structuredel’élément � FILM �
précédent.

En l’occurrence,le serveurcentralveutacquérirdesélémentsde typeFILM , avecdessous-éléments
detypeTITRE , CINEMA, VILLE , URLetHEURE. Chaquesous-élémentn’apparaîtqu’uneseulefois sauf
lessous-élémentsdetypeHEURE.

Cettedescriptioninformelledela structuredesdocumentsXML échangéspeutêtreutiliséepourécrire
un programmeXSLT qui génèredes«résumés» à partir desdocumentsstockéssur lessiteslocaux.Pour
éviterlesmalentendusetambiguïtésqui sontpossiblesdansun langagenaturel,il existedeslangagesplus
formelspour décrirela structured’un documentXML. Nousintroduisonsci-dessousla méthodela plus
répandueà l’heureactuellepourdéfinir destypesdedocuments: lesDocumentTypeDefinitionsou DTD
(cesujetfait l’objet d’un développementcompletdansle chapitre7).

DansuneDTD, la structured’un documentXML estspécifiéeparla descriptionstructurelledestypes
d’éléments.Ainsi, à traversuneDTD, un élémentn’estplusseulementcaractériséparle nomdela balise,
maiségalementparla structuredesoncontenu.Par exemple,l’expression

<!ELEMENT TITRE ( #PCDATA ) >

indiquequele contenu(aussiappelémodèlede contenu) d’un élémentde typeTITRE estunechaînede
caractères(#PCDATA). Il en est de mêmedesélémentsde type CINEMA, VILLE , URL et HEURE. Le
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contenudesélémentsdetypeFILM estenrevanchedéfiniparuneexpressionpluscomplexe:

<!ELEMENT FILM (TITRE, CINEMA, VILLE, URL?, HEURE+)

Cetteexpressionindiquequele contenud’un élément� FILM � estconstituéd’unesuccessiond’élé-
mentsdont les typesrespectifssontTITRE , CINEMA, VILLE , URLet HEURE. La séparationdesnoms
d’élémentspardesvirgulessignifiequel’ordre desélémentsestfixé etdoit correspondreàla séquenceindi-
quée.Touslestypesd’élémentsnepeuventapparaîtrequ’uneseulefois commefils d’unélément� FILM � ,
saufl’élémentdetypeURLqui estoptionnel(cequi estindiquépar le symbole?) et lesélémentsdetype
HEUREqui peuventapparaîtreplusieursfois (indiquéparle symbole+ aprèsHEURE). Voici la DTD com-
plète,spécifiantlesinformationsacceptéesparle moteurderecherche:

Exemple2.11 Echange.dtd: DTD desdocumentsacceptéspar le moteurderecherche.
<!ELEMENT FILM ( TITRE, CINEMA, VILLE, URL?, HEURE+) >
<!ELEMENT TITRE ( #PCDATA ) >
<!ELEMENT CINEMA ( #PCDATA ) >
<!ELEMENT VILLE ( #PCDATA ) >
<!ELEMENT URL ( #PCDATA ) >
<!ELEMENT HEURE ( #PCDATA ) >

Il estpossibled’indiquer, dansl’en-têted’un documentXML, àquelleDTD seconformele contenudu
document.Cetteinformation,quoiquenonobligatoire,esttrèsimportantecarelledéfinit laclassedesappli-
cationsqui vont pouvoir interpréteret traiterle document.Réciproquement,uneapplication(parexemple:
un navigateur)estconçuepourtraiter la classedetouslesdocumentsXML conformesà uneDTD donnée
(parexemplela DTD XHTML).

Un programmepeutégalementêtreconsidérécommeunetransformationdédiéeà uneDTD. C’estce
quenousavonsexprimé– demanièrepeuprécise– ensignalantqu’un programmedetransformationdu
documentAlien.xmls’appliqueégalementà Vertigo.xml. De plus,si le résultatesttoujoursun document
XML conformeàuneautreDTD, un programmeXSLT peutêtrevu commeuneconversiondedocuments
XML entredeuxstructuresbiendéfinies.

Les exemplesde publicationsquenousavonsdécrits(HTML, WML, XSL-FO) étaientconformesà
ce cadre,puisquepour chacunde ceslangagesil existe une DTD. Maintenant,XML étantun langage
eXtensible, chacunpeutdéfinir sapropreDTD, et la publicationXSLT s’étendà la miseenformedenos
donnéesafin qu’ellessoientreconnueset traitéespar quelqu’und’autre.Le casquenoustraitonsn’est
doncqu’unegénéralisationnaturelled’uneproblématiquedepublicationqui selimiterait àHTML, ouaux
quelqueslangageslargementdiffusés.

2.4.3 Transformation et échangede données

L’application– le sitecentral– traitedesdocumentsconformesà la DTD Echange.dtd, et les intègre
dansune liste formantun index de toutesles séancesde cinémas.La structurede ce documentest très
simple: l’élémentracinede type MOTEURcontientun sous-élément� FILM � pour chaquefilm projeté
dansuncinéma.Notezdansl’en-têtela référenceà la DTD Moteur.dtdqui décritla structuredudocument.

Exemple2.12 Moteur.xml: DocumentXML interrogépar le moteurderecherche
<?xml version="1.0" encoding="ISO-8859-1"?>

<!DOCTYPE MOTEURSYSTEM"Moteur.dtd">

<MOTEUR>
<FILM>

<TITRE>Alien</TITRE>
<CINEMA>Epée de bois</CINEMA>
<VILLE>Paris</VILLE>
<URL>www.epee-de-bois.fr/ExCinema1.xml</U RL>
<HEURE>15:00</HEURE>
<HEURE>18:00</HEURE>
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<HEURE>21:00</HEURE>
</FILM>
<FILM>

<TITRE>Vertigo</TITRE>
<CINEMA>Epée de bois</CINEMA>
<VILLE>Paris</VILLE>
<URL>www.epee-de-bois.fr/ExCinema1.xml</U RL>
<HEURE>22:00</HEURE>

</FILM>
</MOTEUR>

Afin d’obtenir un résumédu documentEpeeDeBois.xmlqui puisseêtreintégrédansle moteurde re-
cherche,il resteà lui appliquerunetransformationà l’aide du programmesuivant.

Exemple2.13 Echange.xsl: TransformationXSLT pour échangededonnées.
<?xml version="1.0" encoding="iso-8859-1" ?>
<xsl:stylesheet version="1.0"

xmlns:xsl="http://www.w3.org/1999/XSL/Tr ansfor m">

<xsl:template match="/">
<xsl:for-each select=’CINEMA/SALLE’>

<FILM>
<TITRE><xsl:value-of select=’FILM/TITRE’/></TITRE>
<CINEMA><xsl:value-of select=’../NOM’/></CINEMA>
<VILLE>Paris</VILLE>
<URL>www.epee-de-bois.fr/ExCinema1.xm l</URL >
<xsl:for-each select=’SEANCES/SEANCE’>

<HEURE><xsl:value-of select=’.’/></HEURE>
</xsl:for-each>

</FILM>
</xsl:for-each>

</xsl:template>
</xsl:stylesheet>

Le mécanismede transformationdevrait maintenantêtreclair pour le lecteur. Notonsquecettetrans-
formationpeutintervenir soit auniveaudechaquecinéma,qui fait alorsl’ef fort defournir un programme
de transformationde sesdonnéesen escomptanten tirer profit, soit au niveaudu moteurde recherche
lui-même.

2.4.4 Un moteur de rechercheXML/XSL T

Pour conclurecet exemple,nousallons décrire l’implantation d’un petit moteurde recherchepour
trouverdesséancesdecinémadansun documentXML. Noussupposonsquetoutesles informationssont
stockéesdansMoteur.xml. Le programmesuivant publie toutesles séancessousforme d’un document
HTML.

Exemple2.14 MoteurHTML.xsl: ProgrammeXSLT pour publier touteslesséancesdansMoteur.xml.
<?xml version="1.0" encoding="ISO-8859-1"?>
<xsl:stylesheet version="1.0"

xmlns:xsl="http://www.w3.org/1999/XSL/Tr ansfor m">

<xsl:output method="html"/>

<xsl:template match="/">
<html>

<head> <title>Résultat de la recherche</title> </head>
<body bgcolor="white">

<h1>Résultat de la recherche</h1>
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<xsl:apply-templates select=’MOTEUR’/>
</body>

</html>
</xsl:template>

<xsl:template match="MOTEUR">
<xsl:for-each select="FILM">

<xsl:apply-templates select="." /><p/>
</xsl:for-each>

</xsl:template>

<xsl:template match="FILM">
Ville: <i> <xsl:value-of select="VILLE"/> </i><br/>
Cinéma: <A HREF=’http://{URL}’>

<xsl:value-of select="CINEMA"/> </A> <br/>
Film: <xsl:value-of select="TITRE"/> <br/>
Séances:

<xsl:for-each select="HEURE">
<xsl:value-of select="."/> -

</xsl:for-each>
</xsl:template>
</xsl:stylesheet>

Il peutfacilementêtreadaptépoursélectionnerunsous-ensembledesfilms àpublierenutilisantdespa-
ramètres. Enl’occurrence,onpeutintroduiretroisparamètresdesélection$titre,$seance et$ville
dansle programme,commesuit:

<xsl:param name="titre"/>
<xsl:param name="seance"/>
<xsl:param name="ville"/>

Cesdéclarationsglobalessont ajoutéesaprèsl’élément � xsl:output method="html"/ � et
avant la premièrerèglede transformation.Il suffit ensuitedemodifier la règledetransformationpour les
élémentsdetypeMOTEURenajoutantuneconditiondesélectionavantla transformationd’un film :

<xsl:template match="MOTEUR">
<xsl:for-each select="FILM">

<xsl:if test=" ($titre = ’’ or TITRE = $titre)
and ($seance = ’’ or HEURE&gt;= $seance)
and ($ville = ’’ or VILLE = $ville)">

<xsl:apply-templates select="." /><p/>
</xsl:if>

</xsl:for-each>
</xsl:template>

L’instruction xsl:if comparele contenudesélémentsde type TITRE , HEUREet VILLE avec les
paramètrescorrespondants.Si la conditionestsatisfaite, l’élémentde typeFILM esttransformé.Dansle
casopposé,la bouclexsl:for-each passeaufilm suivant.

Les valeursdesparamètresformels$titre, $seance et $ville peuvent être obtenuesde dif-
férentesmanières.Dansle casd’une applicationweb,on utilise naturellementun formulaireHTML (fi-
gure2.18)qui passeles paramètresdansl’URL du programme(méthodeGETdu protocoleHTTP). On
obtientparexemple:

http://wwww.sallesenligne.fr/Moteur.xsl ?titre =Verti go&vil le=Par is

En résumé,lesprogrammesXSLT interviennentici à deuxniveaux: pour la transformationdesdocu-
mentsissusdechaquesite,envued’uneuniformisationdela stucturedesdonnéestelle qu’elle estdéfinie
par la DTD du moteurde recherche,et pour l’extraction sélective de partiesdu documentintégrateurà
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l’aide deparamètres.CedernieraspectmontrequeXSLT estaussiunlangagedeprogrammationassezgé-
néralistequi permetd’effectuerdesboucles,destestset demanipulerdesvariables.On nepeutcependant
pascomparerXSLT avecun langagedeprogrammationclassique(commele C ou Java), et nousverrons
dansle chapitre4 les limites qui sontrapidementrencontréesdèsquel’on seconfronteà desalgorithmes
un tantsoit peucomplexes.

2.4.5 Intégration dynamiquede fragmentsXML

Danstouslesexemplesquenousavonsétudiésjusqu’àprésentlesinformationsétaientissuesdesources
XML, éventuellementtransforméesaupassageparXSLT. Supposonsmaintenantqu’unepartiedesdonnées
soit déjàprésentedansle systèmed’information,stockéesnon passousforme de documentXML mais,
par exemple,dansunebasede donnéesrelationnelle.Seposealorsle problèmed’extrairede la baseles
données,de les mettreau format XML, en les intégrantéventuellementavec cellesqui sont en XML
«natif», enfind’appliquerunetransformationsurle tout.

Nous allons donc conclurece tour d’horizon – partiel – despossibilitésde publicationà partir de
XML/XSLT enétudiantla situationoù la représentationXML estproduitedynamiquementà partir d’une
autresourcede données.Il s’agit de l’un dessujetsles plus avancésde ce livre, qui seratraité dansle
chapitre9. La présentationqui suit visedoncessentiellementà donnerun aperçudesdifficultéssoulevées
parcettesituation.

La notiondedynamicitéestmaintenantbienétabliedansle domainedessitesweb. Lessitesconstitués
depagesHTML aucontenufigésonteneffet extrêmementdifficilesàmaintenir, et toutà fait inappropriés
pour interagiravecun internautequi vient visiter le site,y rechercherdesinformations,voire déposerses
propresdonnées.La plupartdessitesprofessionnelssontdoncassociésà unebasede donnéesqui gère
l’information indépendammentde toutereprésentation,les donnéesétantextraiteset misesen forme «à
la volée» par destechniquesde programmationspécialiséesbaséessur l’interfaceCGI. Les principaux
langagesdédiésà cetyped’applicationsontPerl,PHPet Java, cederniersousla formedeservletsou de
leur dérivé, lesJavaServerPages(JSP).

Dansle casde PHPou desJSP,le principeconsisteà intégrerdansun documentHTML desparties
programméesqui vont seconnecterà la basededonnées(ou à touteautresourced’information),effectuer
desrequêtesSQLetformaterle résultatdecesrequêtesavecdesbalisesHTML. Il esttoutàfait souhaitable
depouvoir fairedemêmeavecXML, dansla mesureoùonadmetqu’unsystèmed’informationnegèrepas
toutessesdonnéessousforme XML, maisfait appelà desapplicationsspécialisées: traitementde texte,
tableur, annuaire,et biensûrSystèmesdeGestiondeBasesdeDonnées(SGBD).

NotonsquePHPou lesJSPsont– du moinsà l’heureactuelle– conçuspourêtreutilisésuniquement
avec HTML. Le scénarioquenousconsidéronsici estplus général,et sedérouleen deuxétapes.Dans
un premiertempsl’organismeou la sociétéqui souhaitepublier unepartiedu contenude son système
d’information intègrece contenusousuneforme homogèneXML. Puis,à partir de cetteintégrationles
différentstypesde présentationétudiésprécédemment(HTML, WML, PDF, etc) sont généréspar des
programmesXSLT.

Nousprenonsdanscequi suit l’exempled’uneintégrationdynamique(autrementdit aumomentoù le
documentestutilisé) à partir d’unebasededonnéesrelationnelle.CettebasecontientunetableFilm dont
nousallonsextraireuneou plusieurslignes.

titre auteur année genre pays résumé
Alien Ridley Scott 1979 USA Science-Fiction Près d’un vaisseauspatial

échouésurunelointainepla-
nète,desTerriensenmission
découvrentde bien étranges
"oeufs".. .

Vertigo Alfred Hitchcock 1958 Drame USA Scottie Ferguson, ancien
inspecteur de police, est
sujetau vertigedepuisqu’il
a vu mourir soncollègue.. .

. . . . . . . . . . . . . . . . . .
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XML n’estpasunlangagedeprogrammationetnepermetdoncpasdirectementd’exécuterdesrequêtes
SQLpourextrairelesdonnéesdecettetable.Il n’existepas– pasencore?– denormepourdéfinircomment
despartiesprogramméespeuventêtreintégréesdansduXML, maisle schémagénéralementsuivi estcelui
illustrédansla figure2.19.

Partie
statique

Partie
statique

Balises
"dynamiques"

Partie
statique

Partie
statique

<fragment
  XML>

Publication

XSLT

de données
Base

SQL

Document initial Document intermédiaire

Code 

FIG. 2.19– Architectured’uneintégrationXML/Basededonnées

1. desbalises«dynamiques», interprétéesparl’applicationcommecorrespondantàl’exécutiondecode
d’accèsà unebasededonnées,sontinséréesdansle documentinitial ;

2. avant la transformationpar une feuille XSLT, cesbalisesdéclenchentle codequi va extraire des
informationsetenfaireun fragmentXML ;

3. finalementce fragmentvient remplacerles balises«dynamiques»: un documentintermédiaireest
obtenu,qui peutêtrepubliéavecXSLT.

Nousutilisonsenl’occurrencelesoutilssuivants: MySQLpourleSGBD,Javapourlecodedeconnexion
et d’interrogationdela base,enfinXSP,un langageissudu projetCocoondela fondationApachequi re-
prendle principedesJSPetpermetd’exécuterducodeJavainclusdansundocumentXML. Le mécanisme
peutêtretransposé,mutatismutandis, à d’autresenvironnements,parexemplel’environnementXML pro-
poséparOraclequi proposesensiblementle mêmeschéma(voir chapitre9).

L’exempledéveloppéci-dessousvaextraireladescriptionXML d’unfilm etl’intégrerdansle document
XML correspondantauxséancesdeL’Épéedebois.

D’une baserelationnelleà XML

Voici pour commencerle codeJava qui permetd’accéderà la basede donnéesMySQL, d’effectuer
la requêteSQL recherchantun film (ici c’estAlien) et de le mettreau format XML. Le petit programme
ci-dessousutilise l’interfaceJDBC(JavaDatabaseConnectivity) pourseconnecteràMySQL.

Exemple2.15 ExJDBC.java: CodeJavapour extraireun film au formatXML
// D’abord on importe le package JDBC
import java.sql.*;

class ExJDBC
{

public static void main (String args []) throws SQLException
{

// Enregistrement du driver JDBC pour se connecter à
// MySQL
DriverManager.registerDriver(new org.gjt.mm.mysql.Driver());

// Connection à la base
try
{



48 CHAPITRE2. INTRODUCTIONÀ XML ET XSLT

Connection conn = DriverManager.getConnection
("jdbc:mysql://localhost/Films",

"visiteurFilms", "mdpVisiteur");

// Exécution de la requête qui ramène le film Alien
Statement stmt = conn.createStatement ();
ResultSet rset = stmt.executeQuery

("select * from Film where titre=’Alien’");

// Sortie du résultat avec balises XML
while (rset.next ())
{

System.out.println ("<FILM>");
System.out.println ("<TITRE>" + rset.getString (1) + "</TITRE>");
System.out.println ("<ANNEE>" + rset.getString (2) + "</ANNEE>");
System.out.println ("<AUTEUR>" + rset.getString (3) + "</AUTEUR>");
System.out.println ("<GENRE>" + rset.getString (4) + "</GENRE");
System.out.println ("<RESUME>" + rset.getString (5) + "</RESUME>");
System.out.println ("<PAYS>" + rset.getString (6) + "</PAYS>");
System.out.println ("</FILM>");

}
}
catch (SQLException e)
{

System.out.println ("Problème quelque part !!!");
System.out.println (e.getMessage());

}
}

}

Lescommentairesdeceprogrammedevraientsuffire à donnerunecompréhension,neserait-cequ’in-
tuitive,desonfonctionnement.Unerequête(ausenslarge: interrogationou miseà jour) correspondà un
objetdela classeStatement . Cetobjetdoit avoir étécrééparunobjetConnection , cequi le rattache
automatiquementà l’une destransactionsencours.

La méthodeexecuteQuery , commesonnoml’indique,exécuteunerequête(d’interrogation)placée
dansune chaînede caractères.Le résultatest placédansun objet ResultSet qui, commeson nom
l’indique encoreunefois, contientl’ensembledeslignesdu résultat.

Un objet ResultSet correspondà la notion de curseur employée systématiquementdansles in-
terfacesentreun langagede programmationet SQL. La classeResultSet proposeun ensemblede
méthodesget*** qui prennentunnumérod’attribut enentréeet renvoientla valeurdecetattribut. L’exé-
cutiondeceprogrammedonnele résultatsuivant:

Exemple2.16 ExJDBC.xml: Résultatdel’exécutiondu programmejava
<FILM>
<TITRE>Alien</TITRE>
<ANNEE>1979</ANNEE>
<AUTEUR>Ridley Scott</AUTEUR>
<GENRE>Science-fiction</GENRE>
<RESUME>Près d’un vaisseau spatial échoué sur une lointaine planète,
des Terriens en mission découvrent de bien étranges "oeufs". Ils
en ramènent un à bord, ignorant qu’ils viennent d’introduire parmi
eux un huitième passager particulièrement féroce et meurtrier.
</RESUME>
<PAYS>USA</PAYS>
</FILM>

On est donc en présenced’une information transitoire,qu’il est possibled’intégrer à un document
statiqueavantd’effectuerla transformationXSLT.
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Intégration Java/XML/XSL T

Maintenantque les films sont dansune basede données,il devient inutile de placer la description
d’AlienouVertigodansdesfichiersXML : il estbienpréférabledecréerà la demandela versiontransitoire
XML, puisd’appliquerle programmeexistant.

Voici le nouveaudocumentdécrivantAlien, lesélémentsstatiquesétantremplacésparducodeJavaqui
lesengendredynamiquement.

Exemple2.17 AlienXSP.xml: La versionXML/XSPincluantdu codejava
<?xml version="1.0" encoding="ISO-8859-1"?>

<xsp:page
language="java"
xmlns:xsp="http://www.apache.org/1999 /XSP/C ore"

>
<xsp:structure>

<xsp:include>java.sql.*</xsp:include>
<xsp:include>java.util.Date</xsp:incl ude>

</xsp:structure>

<FILM>
<xsp:logic>

DriverManager.registerDriver(new org.gjt.mm.mysql.Driver());
// Connection à la base
Connection conn = DriverManager.getConnection

("jdbc:mysql://localhost/Films",
"visiteurFilms", "mdpVisiteur");

Statement stmt = conn.createStatement ();
ResultSet rset = stmt.executeQuery (

"select * from Film where titre=’Alien’");
// Affichage du résultat
while (rset.next ())
{

<TITRE><xsp:expr>rset.getString (1)</xsp:expr></TITRE>
<ANNEE><xsp:expr>rset.getString (2)</xsp:expr></ANNEE>
<AUTEUR><xsp:expr>rset.getString (3)</xsp:expr></AUTEUR>
<GENRE><xsp:expr>rset.getString (4)</xsp:expr></GENRE>
<RESUME><xsp:expr>rset.getString (5)</xsp:expr></RESUME>
<PAYS><xsp:expr>rset.getString (6)</xsp:expr></PAYS>

}
</xsp:logic>
</FILM>

</xsp:page>

Il s’agitd’un documentXML, avecunélémentracinedetypexsp:page etunenouvelleclassed’élé-
mentsXSPdont touteslesbalisesétantpréfixéesparxsp: . On retrouve à peudechoseprèsla structure
du programmeJava del’exemple2.15,avec,successivement:

1. l’appelauxpackagesnécessaires,obtenuavecle typed’élémentxsp:include ;
2. l’inclusion directedecodeJavadanslesélémentsdetypexsp:logic ;
3. enfinla productionavecle élémentsdetypexsp:expr dechaînesdecaractèresqui viennents’in-

tégreraudocumentXML.

Le documentesttraitéendeuxphases.Dansunepremière,le codeJava estévaluéet remplacépar les
chaînesdecaractèresproduites,cequi revientenl’occurrenceàobtenirunfichier – temporaire– décrivant
le film Alien. Dansla secondephasele programmeestapppliquéet on obtientla pageHTML.

Le lecteurfamilier avec lesJavaServerPages(JSP)noteraqueXSPs’en inspirelargement: dansles
deuxcason inclut du codedansun langagedebalisage,en limitant lespartiesprogramméesauxendroits



50 CHAPITRE2. INTRODUCTIONÀ XML ET XSLT

où desinformationsdynamiquesdoiventêtreinsérées.La grandedifférenceestqu’unepageJSPmélange
HTML, Java, et mêmeSQL. Ici on a séparéle contenu(en XML) de la présentation(obtenuepar un
programmeXSLT).

Séparationdespoints de vue

Il restecependantun aspectinsatisfaisantdanscetteséparationdesrôles: en incluantdirectementdu
codeJava dansdu XML, on mélangetoujoursla gestiondu contenuet la «logique» de l’application.
Autrementdit la personnequi est en charge de définir les informationsà publier et leur structure,est
égalementconfrontéeaucodequi permetdeproduirecesinformations.Idéalementcesdeuxpointsdevues
devraientégalementêtreséparés.C’estcequepermetl’utilisation debalises«dynamiques». En voici un
exemple:

Exemple2.18 AlienXSPLib.xml: Ledocumentpour Alienavecbalisedynamique
<?xml version="1.0" encoding="ISO-8859-1"?>

<FILM xmlns:BDFilm="http://cortes.cnam.fr/XB OOK">
<TITRE>Alien</TITRE>
<BDFilm:film titre=’Alien’/>

</FILM>

Cettefois plus aucuncoden’apparaîtdansle documentqui est réduit à uneextrêmesimplicité.Une
nouvelleclassedebalises,BDFilm , aétédéfiniepourservird’interfaceavecla basededonnées.La balise

<BDFilm:film titre=’Alien’/>

exprime de la manièrela plus simple qui soit une demanded’insertion de la représentationXML
d’Alien. Par un mécanismepropreau serveur d’application,et quenousne décrironspasici, le proces-
seurvaassociercettebaliseaucodeJava/JDBCprésentéprécédemment,constituerla représentationXML
temporairedu film, puisappliquerla transformationXSLT.

Onobtient,aveccettearchitecture,uneséparationcomplètedesrôles:

1. la logiquede l’applicationestcodéeen Java (ou tout autrelangagereconnupar le serveur),cequi
autorisetouslescalculs,accèsauxbasesdedonnées,échangesréseauxet appelsdeservicesdivers
et variés; l’information obtenueestrenduedisponiblepar l’intermédiaired’une librairie debalises
(taglib) ;

2. le contenuest intégrésousforme XML, à partir de sourcesd’informationsqui peuvent être des
fichiers,dessites,ou lesbalisesdeslibrairies;

3. enfinla présentationestobtenueparun ensembledeprogrammesXSLT.

2.5 Comment lir e la suitedecelivre?

Le momentestvenuderécapitulercepremierchapitre,etdevoir commentil fournit la clépourappré-
henderle contenudecelivre,et doncenguiderla lecture.

Récapitulatif

EnutilisantXML, nousrendonsnotrecontenuindépendantdu formatpropreàuneapplicationdonnée.
Du mêmecoup,nousdissocionscecontenudetoutesignificationintrinsèque.Un documentXML n’a pas
d’autreinterprétationquecelle qu’un traitementparticulierva lui associerà un momentdonné.Prenons
deuxexemplespourbienclarifier cettenotion:

1. quandun traitementdetexte sauvegardeun documentdanssonformatpropriétaire,ceformata une
signification,définieparle renduqu’enfait le traitementdetexte lorsd’un affichageà l’écran; il n’y
a rien detel avecXML puisqu’undocumentestindépendantdetouteapplication;
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2. dansune pageHTML, on trouve égalementdesbalises,mais la différenceessentielleest que la
significationde cesbalisesest fixée, dansun contexte donnéà l’avancequi est l’affichagedans
la fenêtred’un navigateur: unebalise � BR� correspondà un sautde ligne, et ne s’interprètepas
librement.

Cequi compteenXML c’estla structure,àsavoir l’arbrecorrespondantàun document,et l’utilisation
de nomsd’élémentscommemoyenpour différencierou au contrairegrouperdesnœuds.En revanchele
choix desnomslui-mêmeestsansimportanceet on aurait tout aussibien pu utiliser pour décrirenotre
cinémales balises � A � , � B � , � C� et � D� ou les balises � MOVIE� , � NAME� , � ADDRESS� et� SUBWAY� sansmodifierla structure.

Chacunestdonclibre dedéfinir, enfonctiondesesbesoins,sonproprelangagebasésurXML (XML est
parfoisprésentécommeunméta-langage– un langagepourdéfinirdeslangages).C’estcequenousavons
fait pourdécrirenosséancesdecinéma,c’estcequefont égalementlesnavigateurswebavec(X)HTML,
les mobilesavec WML, etc.Tousceslangages,dialectesde XML, partagentdesrèglesde structuration
communes,ce qui permetde leur appliquerdesoutils standards(édition,analyse)et de passerde l’un à
l’autresansdifficultémajeureavecXSLT.

Échangeet intégration avecXML

Le rôledeXML commelangaged’échangeetd’intégrationdedonnéesdécouledescaractéristiquesqui
précèdent.Dansbeaucoupdecas,un systèmed’informationconfiesesdonnéesà deslogicielsspécialisés
dansunetâchedonnée(serveurweb,basededonnées,fichiersdeconfiguration,etc)et lesrenddu même
coupimpropresàuneutilisationautrequecelleà laquelleellesont étéinitialementaffectées.

TransformersesdonnéesauformatXML, temporairementou définitivement,revient à lesrendredis-
poniblespourd’autresapplicationset d’autresutilisateurs.Intégrercesinformations,issuesdesourcesdi-
verses,dansunformatcommun,permetàla fois d’endonnerunevisionuniforme,etd’éviterdeconfronter
le responsabledela publicationà deslogicielset langagesdiverset complexes.De fait la connaissancede
XSLT (etbiensûrdu dialecteXML desortie,HTML ou autre)suffit.

Publication XML/XSL T

Il existedesapplicationsqui sontconçuespourtravailler surdesdocumentsXML ayantunestructure
particulière,et utilisantuneterminologie(un nommagedesnœuds)spécifique.De tellesapplicationsdéfi-
nissentla significationdetelsdocuments,enfournissantunemiseenforme(surécranousurpapier)ouun
modedetraitement(insertiondansunebasededonnées,envoi demessages)deleur contenu.

L’exempletypiqueestfourni parundocumentHTML – ou,pourêtreplusprécis,XHTML – qui obéità
desrèglesdestructurationetdenommageparticuliers.Un documentXHTML estundocumentXML, mais
doit impérativementavoir pourracine � html � , cetteracineayantelle-mêmedessous-éléments� head �
et � body � (danscetordre),etc.Tout documentconformeauxrèglesdestructurationXHTML peutêtre
affichédansun navigateurwebqui interprètelesbalisesdu documentscommedescommandesdemiseen
formeà l’écran.

XHTML n’estqu’un desexemplespossiblesde«dialecte» XML, et la présentationdeXML comme
un «super-HTML » ou commeun HTML «extensible» estselonnousunesourcedeconfusion.XHTML
ne constituequ’un desnombreuxexemplesde format de donnéesdécrit par un langageplus généralet
universel,XML. En d’autrestermes,XML peutêtreconsidérécommeun outil pour définir desformats
dedonnéesqui sontliés à desapplicationsspécifiques.Nousverronsdansce livre plusieursexemplesde
dialectesXML, dontWML pourl’affichagesurdestéléphonesmobiles,RSS,unenormededescriptionde
documentsutilespour lesannuairesde liens,SMIL, un formatdédiéauxprésentationsmultimédia,XSL-
FO,un langagedemiseenformededocuments,etc.CesdialectesdeXML sontdéfinispardesDocument
TypeDefinition(DTD).

À partir d’un documentXML structurédansun dialectedonné,il estpossibled’effectuerdestrans-
formationsdu contenuafin d’obtenir desreprésentationsspécialiséesqui peuvent alorsêtre traitéespar
les applications.Il existe de nombreusestechniqueset outils pour effectuerde tellestransformations.La
perspectiveadoptéeparcelivreestcelled’unetransformationavecdesprogrammesXSLT. Un programme
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appliqueuneconversionàundocumentXML. Il estbienentendupossiblededéfinirplusieursprogrammes
pourunmêmedocument,cequi aboutitfinalementàunmécanismedepublicationdecontenuillustrédans
la figure2.20.
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XSLT Document XML

Document XML
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FIG. 2.20– IntégrationXML, et transformationsXSLT

Cettefiguredéclinequelques-unesdessituationsqui serontexploréesdanslesprochainschapitres.Pour
un mêmedocumentXML, onobtientpardestransformationsXSLT :

1. uneou plusieurspagesXHTML constituantun siteweb;

2. un formatageadaptéà un traitementdetexte,envuedefairedel’édition ;

3. des«cartes» WML pourcommuniquerparle WAP avecdestéléphonesmobiles;

4. enfinonpeutimaginertouteconversiond’un dialecteXML versunautre,l’objectif danscecasétant
defairecommuniquerdesapplicationsenvuederéutiliserdesinformationsexistantes.

En résumé,XML estun langagede descriptionde donnéesqui vise à l’universalitéen sebasantsur
un principesimple: le contenuestséparéde la présentation,et la manièredont ce contenuestconstitué
estelle-mêmeindépendantede la productiond’uneprésentation.On obtientun processusde publication
enplusieursétapes,chacunerelevantd’unecompétenceparticulière,cequi constrasteaveclestechniques
courantesde productionsde site qui impliquent la maîtriseet l’emploi simultanéd’un grandnombrede
techniqueset d’outils.

Organisationdeschapitresqui suivent

La suitedecelivre reprenddemanièresystématiquetouslesthèmesabordésdanscequi précède.Le
chapitre3 donneunedescriptioncomplètedela syntaxeXML, et introduit le langageXPathpourdésigner
desfragmentsdansundocument.Leschapitres4,5 et6 traitentsuccessivementdesrèglesetdela program-
mationXSLT, dela productiondedocumentsXML, etdurôle tenuparXSLT danslesprocessusd’échange
et d’intégrationde données.Les chapitresqui suivent sontplus «appliqués» et décrivent l’utilisation de
XSLT dansplusieurssituationstypiques: interprétationd’uneDTD etstyledeprogrammation(chapitre7),
interactionentreXSLT et XSL-FO pourla productiondedocumentspapier(chapitre8), enfinpublication
debasesdedonnées(chapitre9).
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Nousespéronsquela lecturede ce premierchapitreaurapermisde clarifier les choix d’organisation
qui ont étéfaits,et donnerontl’opportunitéaulecteur, enfonctiondesescompétenceset centresd’intérêt,
desuivre éventuellementun ordredelecturedifférent.
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